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Pas de condidot 
conservateur dans 
Laval-deux-Montagnes 


OTTAWA — Le parti progres- 
siste-conservateur n'aura d 
candidat à l'élection ri : » db 
taire de Lavali-deux-Montagnes, 
le 20 décembre prochain, 

C'est le chef national de ce par- 
ti, M. George Drew, qui a annon- 
cé la décision prise à Ottawa par | 
le quartier général des progres- 
sistes-conservateurs. 

Le parti conservateur appuie 
sa décision sur le fait que la cir- 
conscription de Laval x-Mon- 


tagnes est appelée à disparaître | 
dans la redistribution des comtés ! 


qui entrera on vigueur à la pro- 
chaine élection générale. D'ici là, 
le parti s'appliquera à renforcer 
son organisation dans je but de 
conurter, à l'élection générair, 
le nouveau comté qui sera consti- 
tué à même celui de Laval-deux- 
Montagnes, 


Les Hongrois ont 
fêté dignement 
le Christ-Roi 


BUDAPEST — En dépit de la | 


NOTRE 


Un intellectuel anglais se 
convertit au catholicisme 


revue catholique. 


«| 1 attribue sa conversion à la lecture régulière d'une 


NEW-YORK — L'un des intellectuels et aristocraies anglais 
| qui a embrassé la foi catholique le plus récemment, est Charles 
| Campbell Emmott, le plus jeune petit-fils du huitième duc de Ar- 


| &yil. 


Avocat, écrivain et durant 14 ans membre de la Chambre des 


| Comnunes d'Angleterre, M, Emmott, qui vient d'arriver à New- 


| York, pour donner une série de 


noncé qu'il a été reçu dans l'E- 
|glise catholique à Rome, le 14 
septembre, fête de l'Exaltation| 
de x Sainte Croix. 
vst S. Exc. Mgr Ettore Felici, | 

A Délégué Apostolique au | 
| Chili et en Yougoslavie, qui offi- 
cia à la cérémonie qui se tint 
dans la Chapelle des Petites | 
Compagnes de Marie sur le mont | 
Célien. M. Emmott fit remar- | 
quer que sur cétte colline se| 
| trouv at le monastère d'où 
| Pape Grégoire envoya saint Au- 
| gustin au roi Ethelbert, de Kent, 
| pour prêcher l'Evangile aux An: | 
| Enr paiens. 
|” M. Emmott fut reçu par Sa 
Sainteté Pie XII, qui le bénit, de 
| mêm* que la tournée qu'il a en- 
ltreprise aux Etats-Unis. 

C*t homme remarquable dé- 


gravité de la situation dans le| | clara quel fut le facteur qui le 


pays, environ 53 


catholiques hongrois ont fait la|veur du catholirisme, 


ur-cent des | porta à changer ses idées en fa- 


“Ce fut 


sainte communion en la fête du|en lisant régulièrement durant 


Christ-Roi, le 15 novembre. 
Hongrie compte plus de 3 millions 
de catholiques, répartis dans 3,000 
églises. S. E. le cardinal Minds- 
zenty avait ordonné la tenue d'un 
triduum dans toutes les églises, le 


La | la guerre une publication catho- 


lique a Le dans laquelle on 
traitait du point de vue moral 
des questions politiques, avoua- 
t-il, que je trouvai combien vrai 
| et rationnel était le point de vue 


31 octobre, en préparation de la | 


fête, On offrit des prières spécia- 
«les pour la jeunesse hongroise, les 


prisonniers et les autres victimes | 


de la guerre, ainsi que pour les 
morts, Le jour même de la fête. 
unæmesse fut dite dans chacune | 
des 3,000 églises, à 3. h du matin, 
et fut suivie d'une exposition du | 
T. S. Sacrement durant toute la 
journée, Une veille d'adoration se 
Le à minuit, le ler novem- 
re. 


Un observateur du Pape 
à la conférence 
de la Vie rurale 


WASHINGTON — Mgr Luigi- 
G. Ligutti, de Des Moines, secré- 
taire exécutif de la conférence na- 


tionale catholique de la Vie ru- 
le, assiste 

érence des Vivres et de l'A- 

es assisés se t g- 

ton, Mgr ti a été nommé ob- 


servateur par le Saint. Siège. 


Mar Paul Bernier 
à Panama 


CITE DU VATICAN — Mgr 
Pau Bernier, ancien secrétaire 
de l'épiscopat canadien, qui, 
après avoir été attaché à la se- 
crétairerie d'Etat, vient d'être 
nommé auditeur à la nonciature 
apostolique du Panama, a quit- 
té Rome pour Gênes où il s'em- 
barquera à destination de son 
nouveau poste. 


Candidate CCF 
dans Marquette 


Visite de 


Massacre des 
catholiques 


en Lithuanie 


CITE DU VATICAN — “Il 
Giornale della Sera”, journal 
indépendant de Rome, publiait 
samedi dernier que le pape Pie 
XII a reçu de Lithuanie une 
letire annonçant que plus de 
100,000 catholiques lithuaniens 
ont été mis à mort depuis que 
ce pays est occupé par les So- 
viets. 

L'auteur de cette lettre de- 

mande au nom des catholiques 
TRS Sins linermente 
Saint-Père, 


Mgr Barneschi 
au Canada 


MONTREAL -—- Les Servites 
de Marie, établis au Canada de- 
puis une quarantaine d'années, 
ont un évêque de cet ordre com- 
me hôte: S. Exec. Mgr Constantin 
Mzrie Barneschi. O.S.M, vicaire 
apostolique du Swaziland, Afri- 
| que du Sud. 

Le vicariat de Mgr Barneschi 
compte 11,000 catholiques, 15 prê- 
tres, tous Servites de Marie, et, 
entre autres institutions, quarante 
écoles primaires. Le grand pro- 


| blème du vicariat, créé voilà dix 


ans à peine, c'est l'absence de tout 
! high school catholique, alers que 
les protestants disposent de trois 
maisons d'enseignement supérieur. 
L'objet de la visite du prélat au 
Canada, où il séjournera une di- 
zaine de jours, est précisément de 
recueillir des fonds pour la cons- 


STRATHCLAIR, Man. — Mme truction d'un high school. 


Earl Keating, femme d'un culti- 
vateur de Silverton, Man., a été 
choisie candidate C.C.F. à l'élec- 
tion complémentaire du 20 dé- 


cembre dans le xomté de Mar- 
auette. Elle fera la lutte à l'hon. 
Stuart Garson, ancien premier 
ministre du Manitoba et nouveau 
ministre de la justice dans le 
gouvernement St-Laurent. 

Mme Keating a été choisie à 
l'unanimité lors d'ur congrès au- 
quel assistaient 35 personnes. 


conférences aux Etats-Unis, a an- 
l'énoncé , . , Je n'ai pas trouvé 


| ce point de vue publié nulle part 
| silieurs” à 


Cela, c'était en 1943, Cher- 
| chant “l'argument raisonné et 
|'exact” qu'un esprit légal exige, | 


| M. Emmott dit qu'il lit deux li-! 
vres qui le convainquirent, à sa- 
| voir: “Le développement de la 
| doctrine chrétienne” par le Car- 
| dinal Newman, et 
| gie. 

Lorsque j'eus terminé de lire 
| le ‘ ‘Développement’, j'étais con- 
vaincu. Je considère mon entrée 


l'enregistrement d'un état d'es- 
prit qui existait depuis long- | 
temps. Mais il y a un grand} 
changement. C'est que je suis 
conscient, comme jamais je ne 
l'ai été auparavant, de l'opéra- 
tion de la grâce.” 

M. Emmott, un memhre du! 
Parti Conservateur et un spécia- | 
liste en affaires étrangères, 
compte parmi ses ancêtres toute 
une lignée de Presbytériens é- 
cossais et de membres de l'Eglise 
d'Angleterre. Son épouse était 
la Princesse Louise, quatrième 
fille de la reine Victoria. 

Ayant gradué de l’Université 
d'Oxford, M. Emmott fit du ser- 
| vice dans l'artillerie durant la 
| première grande guerre, et dans 
| l'aviation au cours de la deuxiè- 
me grande guerre. 


Convertie 


pres 


Mile Elizabeth T, Bentley, an- 
cienne communiste et principal 
témoin dans les audiences du co- 
mité américain opposé aux activi- 
tés subversives aux Etats-Unis, 
vient d'embrasser le catholicisme, 
Mlle Bentley, qui appartenait à 
la religion presbytérienne, fut 
instruite et reçue dans l'Eglise 
par Mgr Fulton J. Sheen. Louis 
Budenz, ancien éditeur du Daily 
Worker, et son épouse agirent 
comme parrain et marraine de la 
nouvelle convertie. 


La bénédiction d’étendards 


politiques est prohibée 


GENEVE-—S., Exec, Mgr Fran- 
çois Carrière, évêque de Genè- 
ve et Fribourg, a défendu à son 
clerzé de bénir des bannières et 
des drapeaux d'organisations po- 
litiques. 


La guerre est encore loin 


Par Thomas GREENWOOD 
{Spécial à “La Liberté et le Patriote") 


L'année va bientôt finir, em- 
portant nos espoirs de paix et 
de prospérité, et laissent nos 
misères et nos appréhensions 
pour les reporter à l'avenir. Les 
efforts jumelés de l'Assemblée 
de l'ONU, qui termine bientôt 
ses travaux à Paris, et du dif- 
ficile Conseil de Sécurité qui 
s'agite sans rien mener, prou- 
vent encore une fois l'impos- 
sibilité de construire en com- 
mun sans une foi commune. La 


guerre en Chine engloutit des | 


milliers de vies humaines et des 
richesses incalculables, laissant 
l'ombre du communisme obs- 
curcir de nouvelles régions du 
pays. L'Asie entière pratique- 
ment livrée à elle-même, à la 
joie de ceux qui ont tout fait 
pour amoindrir la primauté des 
nations suter?ines, voit ses huit 
cents millions d'habitants se 
débattre dans les convulsions 
d'une vraie résurrection peut-é- 
tre, à moins que ce ne soit cel- 
les d'un nouvel asservissement 
selon les modes anciens de l'a- 
gir oriental La moitié de l'Eu- 


| 


rope vit encore sous la terreur 
communiste. La Grèce lutte sau- 
vagement pour sauver son idéal 
de liberté ancestrale. Les deux 
Palestines nouvelles, malgré les 
irré vularités de leur naissance, 
finiront par assainir leur statut 
par la fatigue universelle, sans 
&paiser les âmes de ses races. 

En raison même de ces misè- 
res, la guerre est encore loin. 

Les nations comme les mala- 
des condamnés à la souffrance, 
devront s’habituer à trainer 
leurs misères, à s'y complaire 
même, serait-on tentés de dire. 
Or un malade peut vivre iüng- 
temps! 

Préparatifs de défense 
Certes de tous côtés, chaque 


nation ne pense qu'à se défen- | 


dre, Signes des temps! Les A- 
mériques mêmes veulent par- 
ticiper activement à ces mesu- 
res de prudence. Faisant hon- 
neur à leur primauté politique, 
les Etats-Unis s'arment, font 
leurs stocks, s'apprêtent à en- 
*trer dans une vaste coaniuon 
(Suite à la deuxième page) 


I1 fit remarquer, cependant, 
que bien que l'Eglise doit éviter 
tout ce qui semble être une par- 
ticipation aux choses qui ont 
trait aux partis politiques, elle 
encourage ses membres à s'occu- 
per activement de politique, et 
à en assumer eux-mêmes la res- 


«| ponsabilité. 


“Aux yeux de l'Eglise, dit S, 
Exc. Mgr Charrière, la défense 
des principes chrétiens en public, 
constitue un apostolat de haute 


importance.” Puis il ajouta: 
“Ces requêtes (de bénédictions 
d'étendards) sont évidemment 


suggérées par les bonnes inten- 
tions des fidèles de diverses sec- 
tions. Néanmoins, c'est précisé- 
ment dans le domaine politique 
que lescitoyens sont divisés. Le 
fait alors de bénir leurs éten- 
dards amènerait l'Eglise à être 
mêlée à des conflits politiques. 
Pour le bien de tous ses fidèles, 
l'Eglise doit s'efforcer de rester 
en dehors de tels conflits , .. 


Cette déclaration comporte | 
june signification toute particu- | 
{lière, car la Suisse et les Pays 
| Bas sont les seuls pays europé- 
|ens, qui, actuellement, ont des 
| partis politiques qui portent le 
nom “catholique” dans leur ap- 
| pellation. On a essayé cepen-| 
dant, en Suisse, de remplacer le! 
“Conservateur catholi- 


| nom de 
| que” 
|tien” ou 
| Le mot ‘conservateur 
{nom du parti conservateur ca- 
| tholique de Suisse ne réfère pas 
| à sa politique économique ou s0- 
ciale, mais à la 
des traditions suisses et aux 
| droits des différents cantons. 


“Chrétien démocrate”. 


son “Apolo- | | 


par celui de “Social chré-| 


FOI, LANGUE! 


mo 


DIEU ET MON 


WINNIPEC, MAN. VENDREDI 26 NOVEMBRE 1948 


DROIT! 


| Des marins américains attértissent près d'Argentia, Terre-Neuve, effectuant des manoeuvres | 


dans 1 niques: RTE RSS ie PRES 


| dans ie giron de l'Eglise comme | d'entraînement défensif. Les hômimes éprouvent l'équipement et les costumes propres à la guerre | 


“On ne peut croire en Dieu et vivre en 
paix sous le régime communiste” 


| Si nous cédons aux communistes c'est nous qu'il fou-| 


dra blimer. 


parlementaire américain déclare 
| dans un rapport rendu public: 
“On ne peut être communiste et 
croire en Dieu”. 

Voilà, dit-il, toute la question 
en abrégé. 

C'est le comité parlementaire 
des agissements antiaméricains 
qui a préparé ce rapport. Dans 
un sommaire intitulé: “Cent cho- 
ses à connaître au sujet du com- 
munisme et de la religion”, il dé- 
clare: “On ne peut croire en Dieu 
et mener une vie paisible sous le 
régime communiste. Dans tous 
leurs projets et toutes leurs ac- 
tions les communistes considèrent 
la religion comme l'ennemie no 1, 
Lorsqu'ils dominent, ils l'atta- 


pas au pouvoir, ils essaient de 
décevoir et corrompre les unions 


lade ou en santé, de la naissan- 
ce à la mort. Voilà pourquoi le 
communisme considère la religion 
comme son principal ennemi. 

“Ainsi le communisme ne peut 
dominer la vie de famille par 


Communiqué du 
card. Mindszenty 


confisqué 


BUDAPEST -— Les rédacteurs 
du journal catholique “Magyar 
Kurir”, ont révélé la semaine der- 
nière que la police hongroise a 
confisqué un communiqué de Son 
Excellence le cardinal Joseph 
Mindszenty, qui devait être pu- 
blié dans ce journal. Dans les 
ceréles fiables, on dit que le com- 
muniqué aurait été en quelque 
sorte “le chant du cygne”. Le 
cardinal déclarait qu'il avait été 
persécuté plus que tout autre 
cardinal dans l'histoire de la Hon- 
grie, La police a saisi le manus- 
crit et détruit tous les exemplai- 
res. Cependant, ceux qui ont pu 
prendre connaissance du commu- 
sq avant qu'il ne soit détruit, 

affirmé que le cardinal pro- 
clame qu'il est toujours le gar- 
dien spirituel du peuple hongrois. 
“Ici, j'attends le sort qui m'est 
réservé”, écrivait le prélat, qui 
concluait par ses mots: “Père. 
pardonnez-leur, car ils ne savent 
ce au'ils font”. (Paroles du 
Christ sur la Croix). 


Aide catholique 


aux sans-patrie 


FRANCFORT — Les catholi- 
| ques américains ont offert de re- 
cevoir environ 69,000 personnes 
dépatriées d'Allemagne et d’Au- 
triche. 

M. l'abbé Stephen Bernas, di- 
recteur des services de guerre de 


PSE Rd ne cé AA Um | visés 


"1 la conférence nationale catholique 


: de bienfaisance, a dit qu'il a reçu 
| 8,000 offres d'emplois et foyers 
pour des personnes dépatriées. 
Ces offres profiteront à un total 
ide 24,000 personnes. Comme le 
| bureau new-yorkais a 15,000 of- 
|fres d'emplois et fovers, on se 
itrouve devant un autre total de 
45,000 réfugiés. 

| M, l'abbé Bernas dit-que l'agen- 
ce catholique se spécialise dans 
| l'émigration individuelle, 
des réfugiés pratique la redistri- 
bution massive. Depuis qu'on a 
commencé à appliquer son pro- 


l'agence catholique a envoyé aux 
| Etats-Unis 4,750 sans-patrie. 


WASHINGTON — Un comité 


quent de front. Lorsqu'ils ne sont séri 


ouvrières et la vie ordinaire de 


exemple, tant qu'il n'a pas com- 
battu et vaincu l'influence de la 
religion sur la famille. 


“Le communisme ne peut impo- 
ser son propre code de morale à 
une personne sans avoir au préa- 
lable détruit chez cette personne 
les notions de morale chrétienne 
inspirées de la religion. 


“Le communisme ne peut se 
faire de l'enseignement une arme 
politique tant que la religion res- 
te confirmée dans son droit d’en- 
seigner et d'éduquer. 

“Le communisme ne peut domi- 
ner s'il n'a lé pouvoir de refaire 
la vie des gens. Il ne peut y arri- 
ver s'il'ignore la religion”. 

Ce document appartient 

e qui sera publiée d'ici Mel 943 
de l’année. Les autres traiteront 
de roma ans du travail et 


au condidet 
de la CCF 


OTTAWA — Tim Buck, chef 
national du parti ouvrier-progres- 
siste, demande aux électeurs du 
comté de Carleton, Ont, d'ap- 
puyer M. Eugene Forsey, candi- 
dat C.C.F, contre l'hon. George 
Drew, aux élections complémen- 
taires qui se tiendront dans ce 
comté, le 20 décembre. 


ST-VITAL — Le dimanche 


| Un anglican 
embrasse le 


catholicisme 


LONDRES-L'un des chefs 
protestants les plus en vue 
d'Angleterre, Sir Henry Sles- 
ser, vice-président de l'Union 
de 1 Anglicane, vient 
d'embrasser la religion catho- 
lique et à reçu ia Confirmation 
des mains de S. Exc. Mgr 
Francis J. Grimshaw, évêque 
de Plymouth. 

Sir Herry, qui est âgé de 
65 ans, est un avocat anglais 
de renom. Il exerçait autre- 
fois les foncticn$ de solliciteur 
général (juge en chef) et de 

résident du Tribunal du Banc 
pe Sa conversion est con- 
comme étant la plus 
importante depuis celle de 


VU tr él eu ant 40 
feu. Gilbert Keith 


ry est mieux 

tant l'un des homnies : res respon- 
sables du dével bts y du 
syndicalisme ouvriér d'Angle- 
terre. Etant lui-même une 
autorité en fait de lois concer- 
nant les unions ouvrières, il 
a maintes fois pris la défense 
des travailleurs dans plusieurs 
controverses industrielles im- 
portantes, et il à prôné les u- 
nions ouvrières à la Chambre 
des Communes, à titre de 
membre du Parti travaillisté. 


Bénédiction de l'église de 
la paroisse St-Eugène 


21 novembre S. Exc. Mgr G. Ca- 


bana, archevêque-coadjuteur de St-Boniface a béni la nouvelle 
église et l'école paroissiale de St-Eugène, à St-Vital, Man. La bé- 


nédiction eut lieu immédiatement avant la messe de 11 h. 15 am. 
Le R. P. À. Lacroix, P.B., supérieur de la nouveile Maison des 
Pères Blancs à St-Boniface, et. 
le R. P. A. Lemoïne, O.M:L., su-| si plusieurs motets fort bien 


périeur du Juniorät, accompa- 
ient Son Excellence durant BE TL M pe y" 


tandis | 
” dans le | que l'Organisation internationale | plus petit diocèse du monde est 


a bénédiction de l'église, tandis 
que les autres membres du cler- 
gé formaient partie du cortège, 


Bénédiction de l’école 


Lorsque les prières liturgiques 
et les cérémonies furent termi- 
nées, S. Exc. Mgr Cabana se ren- 
dit immédiatement en arrière de 
l'église pour y bénir l'école qui 
est attenante. 
Messe pontificale 

De retour au choeur, la messe 
pontificale commença. Les BR. 
PP. A. Lacroix et A. Lemoine, 
O.M.L, remplissaient les. fonc- 
tions de diacre et sous-diacre, 
tandis qué les RR. PP. L. Mail- 
| hot, s.j,, et À. Bernier, :s.j., tous 
| deux du Collège de St-Boniface, 
létaient. diacre. et sous-diacre 
d'honneur. . M. l'abbé L, Pri- 
meau, chapelain du Sanatorium 
_ St-Boniface était prêtre-assis- 

ni. 

MM. les abbés M. Bonneville, 
C. Désorcy, L. Bédard dirigeaient 
les cérémonies. 

On remarquait au sanctuaire 
le R. P, P. Schetfer, O.M.I., pro- 
vincial, le R. P. A: Jobin, OM, 
de la Maison des. Retraites fer- 
mées, le R. P. Vachon, PB, et 
le Rév. Frère Fugène, P.B. 

Le choeur de chant, sous l'ha- 
bile direction du vicaire, le R. 

. J. Bonaudo, LM.C., exécuta 
une messe en musique avec Gio- | 
ria et Credo en grégorien, o | 


LONDRES — On croit que le 


| celui de Ross, en Irlande: Il comp- 
te 11 paroisses et-28 prêtres. Il « 
actuellement pour évêque 8. Exc. 


“conservation” | gramme au printemps de 1946, | Mgr Denis Moynihan, qui visitait 


| récemment Liverpool pour y re- 
voir ses vieux amis. 


langer souhaita la bienvenue à 
S. Exc, Mgr G. Cabana et le re- 
mercia d'avoir bien voulu se ren- 
dre bénir la nouvelle église et 


i école. Son Excellence félicita le 
{Suite à la quatrième page] 


À Genève 


| 
| 


Cr dr Ph pe di Sa ua cos vrac Piles John J. Simons, d'Elizabeth, 
: qui a été nommé assistant 


secrétaire général du service in- 
ternationsl des étudiants, dont 
les quartiers sont à Genève. Avant 
sa nomination à ce poste, M. Si- 
mons était secrétaire de l'exécutif 
de la Fédération Nationale des 
Etudiants des Collèges Catholi- 
ques. 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


| 


| 


CREDIT 
LI 
AVENUE PORTA EE 


IL 657 PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
A cocon 
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PRIX: CINQ SOUS 


Les services d’hôpitaux 
refusés aux catholiques 


VARSOVIE -— Le gouvernement communiste de Pologne se 


sert actuellement du système de sécurité sociale du pays pour em- 
pêcher que les non-communistes n'aient accès aux hôpitaux ou 
sanatoriums, en cas de maladie, a-t-on appris cette semaine. 


L'organisation de la Sécurité Sociale a émis une directive. 


pres que les travailleurs aient droit de * ehmendl pour être 


dans toute 
mr nt Evidemment, 
non-communistes ne seront 


institution x——— 


ils devraient mourir le plus tôt 


pas considérés dans la catégorie gr u 


des “travailleurs”, 

L'agence de presse inter-catho- 
lique, qui s'occupe surtout de | 
dépêcher des nouvelles prove- 
nant de Pologne, fait le commen- 
taire suivant à ce sujet: 

“La directive qui vient d'être 
lancée avec beaucoup de bruit, 
vise à créer une situation selon 


laquelle seuls les membres du | d'emprisonnement 


parti communiste et les sympa- 
thisants seront qualifiés pour 
être admis dans les hôpitaux et 
| sanatoriums. 

“Les soi-disant ‘éléments. ré- 
actionnaires’, 
qui ne veulent pas se soumettre 
au communisme, sont quali- 
fiés par les Sccbasand tte du 
parti, d'‘ennemis du peuple’ et 
comme tels, selon la ligne de 
conduite des Soviets en Pologne, 


Aucun titulaire du 


Le . 

prix de la paix 

OLSO, Norvège — Le comité 
Nobel du Parlement norvégien 
a décidé de ne pas attribuer ie 
prix Nobel de paix, cette année. 
Le prix est de 159,722 couronnes 
suédoises ($32,250). Les deux tiers 
de cette somme retourneront à 
la caisse de la fondation Nobel. 

L'an dernier le prix Nobel de 
paix avait été attribué à la “So- 
ciety of Friends”, organisation 
des quakers américains et anglais. 


SUCCESSEUR DE M. P, SPAAK 

BRUXELLES M. Gaston 
Eyskens, membre du parti social- 
chrétien, a accepté de former un 
gouvernement. 


| 


| 
| 


| 


| 


| 
| sati 


Parmi d'autres communiqués, 


| 
| on signale que des parodies de 


procès, au cours desquels on fai- 
sait des accusations fantastiques 
contre les prêtres, continuaient 
à être tenus. Un soi-disant “tri- 
! bunal du peuple” condamna M. 
l'abbé Henryk Welcel, un pro- 
feuseur de religion, à trois ans 
pour avoir 
M. l'abbé P. 
J, Klenowski, de Gleiwitz, fut 
condamné pour la même accu- 
ion. 


On annonce que la Pologne «a 


battu des élèves 


c'est-à-dire ceux | besoin de 6,000 prêtres de plus, 


| Le clergé de ce pays a été sé- 
rieusement décimé d'abord par 
les persécutions des Nazis puis 
par celles des Communistes. 


IS, S. Pie X 


r Li .r . A 
béatifié bientôt? 

CITE DU VATICAN « L'a- 
gence de nouvelle italienne Ansa 
a annoncé à la suite d'une émis- 
sion de la radio vaticane, qu'il 
est probable que Sa Sainteté le 
pape Pie X soit béatifié pendant 
l'Année sainte, en 1950. 

On sait que ce pontife régna 
de 1903 à 1914 et qu'il se nom- 
mait Giuseppe Sarto, de Riese, 
en-Iltalie, 

Le pape Pie XII, qui, jeune 
prêtre, connut Pie X, serait l'un 
des plus ardents avocats de la 
béatification ds l'illustre pontife. 

Sa Sainteté Pie XII fut nommé 
secrétaire des affaires coclésiasti- 
ques extraordinaires sous le pon- 
tificat de Pie X, en 1913. 


Une loi de la CCF est 


désavouée à Londres 
Les Lords y voient une tentative de légiférer en ma. 
d'intérêt. 


LONDRES — . Le Conseil Div a rejeté 1 l'appel du gous é. 


es hong 


vernement de la Saskatchewan contre un jugement de là 
Cour suprême, qui avait déclaré “ultra vires’”’ une section de 


la Loi de sécurité agricole. 


Le jugement concerne la section 6 de la loi. Cette clause 


prévoyait que ie créancier hypo-% 
thécaire devait prendre les mé- 
mes risques que lé fermier, par- 
tageant les pertes dans les mau- 
vaises années et les profits dans 
les bonnes, Le gouvernement 
voulait aussi, à l'aide de cette 
clause de la loi, prévenir l'accu- 
mulation de la dette et les saisies 
résultant des sécheresses et des 
dépressions. 

La clause jugée “ultra vires” 
décrétait qu'advenant un désastre 
dans les récoltes, désastre indé- 
pendant de la volonté du débi- 
teur, celui-ci ne pourrait être for- 
cé, cette année-là, à feire aucun 
paiement sur le capital. 

Lord Simon, qui a lu le juge- 
ment, a dit que le Conseil privé 
à l'instar de la Cour suprême, ju. 
geait que la clause 6 était une lé- 
gislation se rapportant à l'intérêt, 
et conséquemment soustraite à la 
juridiction de la Saskatchewan. 

Sujet exclusivement fédéral 

Le Conseil privé a aussi main- 
tenu que d'après la clause 91, pa- 


ragruphe 19 de l'Acte de l'Améri- 
que britannique du Nord, l'inté- 
rêt est un sujet de législation ex- 
clusivement fédérale, Les lords 
ont même précisé, un peu plus 
loin, que la clause 6 de la loi in- 
criminée venait en conflit avec 
les clauses de la Loi sur l'intérêt 
du Canada, 

Le Conseil privé, toutefois, n'a 
pas admis que l'Acte de l'Améri- 
que britannique du Nord confère 

arlement fédéral “le pouvoir 
exe usif de légiférer relativement 

à la faillite et à l'insolvabilité”, 


Le gouvernement de la Saskat- 
chewan avait prétendu que sa loi 
était constitutionnelle parce qu'el- 
le concernait d’abord ia proprié- 
té et les droits civils et ne sta- 
tuait qu'incidemment sur l'inté- 
rêt, Différer le paiement conve- 
nu des intérêts sans en changer le 
taux, équivaut pourtant à légi- 
férer en matière d'intérêt, ont 
conclu les juges du Conseil privé, 


Lettre de Paris 


Le jubilé sacerdotal de diamant 
de Pierre l'Ermite 


Por Maurice HERR 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’’} 


A Paris, le dimanche 14 no- 
vembre, la paroisse Saint-Fran- 
çois de Sales a fêté, par une cé- 
rémonie gfandiose et émou- 
vante, les soixante ans de sacer- 
dote de son curé, Mgr Loutil. 

Mgr Loutil n’est autre que le 
célèbre écrivain et journaliste 
Pierre l'Ermite, dont jes livres 
et les écrits ont fait le tour du 
monde, Trente ouvrages, des 
milliers d'articles publiés dans 
la Crofx et repris par la presse 
catholique de tous les pays, La 
grande amie, Comment j'ai tué 
mon enfant, l'Homme qui ap- 
proche, etc, autant d'oeuvres 
criginales dans lesquelles les 
auteurs dramatiques et les réa- 
lisateurs c i n é m atographiques 
ont puise des thèrres qui ont 
consacré le talent éclatant de 
Pierre l'Ermite, l'artiste, le poë- 
te, le chanteur d'idéal et le 
mainteneur d'espérance. 

Mais Pierre l’Ermite est pré- 
tre avant tout, un prêtre au 
coeur débordant de zéle sacer- 
dotal et de charité chrétienne. 
Dans une cérémonie intime où 
l'on fétait la Légion d'Honneur 
que le gouvernement français 
lui avait décernée, Pierre l'Er- 


mile à conté lui-même, — et 
avec quel esprit! = l'histoire 
îde sa vocation, Jeune étudiant, 
raconta-t-il, je menais la vie 
joyeuse et agitée des “escho- 
liers’ du Quartier Latin. Un 
jour, .pris de violentes quintes 
de toux, accompagnées de cra- 
chements de sang, je m'effrayais 
ét allais voir un médecin. Ce- 
lui-ci jugea mon état désespé- 

é. “Mon ami, me dit-il, vous 
êtes gravement poitrinaire, et 
vous n'en avez plus que pour 
un an ou deux à vivre”. 

Cette révélation incitale jeu- 
ne Edmond Loutil à la médita- 
tion. T1 se rapprocha de Dieu, 
pria avec ferveur pour prépa- 
rer son salut éternel. Sa voca- 
tion de prêtre est née de ces 
méditations et de ces prières, 
“Le peu de temps qui me reste 
à passer sur cette terre, disait 
le futur Pierre l’Ermite,. je vais 
le consacrer à faire le bien, à 
aimer Dieu et mon prochain”, 
Et c'est ainsi qu'il prit le che- 
min du séminaire. et qu'il re- 
cut, quelques années plus tard 
— en 1088, —— le sacrement de 
l'Ordre, 

(Suite à la neuvième page) 


Vous de soesie che fndises du Collège 


ir 


occasion do leur séance annuelle 


mardi soir prochain, le 30 novembre 
à 8h. 15 du soir 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 


202 348 


Tempête sur la Manche: de Marcel Dubois 
au théâtre PLAY HOUSE 


Billets: 


$1.00 — $0.75 — $0.50 


En vente au Collège 


ns 


PES. 2 


sentations de la revue 


PAGE DEUX 


Dimanche dernier, le 21 no- 
vembre, un groupe d'artistes de 


CKSB et quelques membres du 


personnel se rendaient à La Brs- 


Chronique de CKSB 


ere rene 


Le nombre des membres dr la 
ligue des radinphiles devient 
beaucoup plus considérable et afin 
que les membres re Connaïséent 


Quetie pour y donner deux repré. |entre eux, la liste en sera publiée 


riété 1948, Deux 
programmes fu- 
rent enregistrés 
sur les lieux, un 


que 


de l'oncle Henri, 
préparérent un 
proxramme à 
l'intention de la 


Radio-Va- | 


ide vous suggérer Le 
|plusieurs de vos cadeaux de Noël| ,excontreront les Stampeders de 


dans quelques semaines dans La 
Liberté et le Patriote. Même s'il 
est trop tard pour prendre part 
au concours, nous serait-il permis 
ue l'achat de 


pourrait être simplifié en abon- 
nant vos parents où vos amis & la 


| Ligue des Radiophilos, C'est notre 


suggestion pratique de le semaine 
et sur cela, nous vous disons au 


revoir jusqu'à la semaine pro- 
Campagne du | « 
Bonheur, Le soir, je 
un programme Acteur 


questionnaire au 
sujet de CKSB | 
suscita beaucoup d'intérêt, Ce} 
rogramme fut présenté à tous! 
es auditeurs de la province lundi | 
dernier, à 8 h. 45 du soir. Les ar-| 
tistes et les membres du person-! 
nel ont prié le chroniqueur de 
bien vouloir remercier tous les | 
gens de La Broquerie de la cha-| 
Jeureuse réception qu'ils leur ont | 
accordée et plus particulièrement | 
les familles qui les ont reçus pur | 
le repas du soir, | 
Dimanche prochain, le même 
groupe se rendra à St-Claude! 
pour y donner également deux} 
mA TS me dans la spacieuse | 
salle Radaz. L'après-midi, la re- 
résentation aura lieu à 3 h., et| 
e soir, à 8 h Nous savons que | 
tous nos amis des paroisses envi- | 
ronrantes — Haywood et Notre-] 
Dame de Lourdes — voudront 
bien venir se joindre à nos hôtes | 
à St-Claude pour passer une a- 
gréable soirée, Là également des | 
sdb Lo à seront : 
nur les lieux au cours des deux! " ” " 
séances, pour être présentés plus | CN Ne 3) 
tard à l'auditoire de CKSB. - | Sont familiers avec la voix de 
Nos auditeurs ont certainemenit Murray Westgate qui remplit un 
remarqué plusieurs changements! Lee varié de rôles dans ces 
ue "e Aves ne po © di 4 émissions. Avant la guerre, pen- 
ser 7 Mac grinhpesigng 0 r AM0-S8 | Gant laquelle il servit dans la ma- 
cré-Coeur passera à l'avenir si canadienne, fl faisait partie 
4 h, 15 de l'après-midi au lieu de d tit théâtre de Régine 
10 h. 15 du soir: cela pour permet. | 4 Petit théatre de Hegina, 
tre à un plus grand nombre de 


nos auditeurs d'entendre ce pro-| Timbres spéciaux 


gramme religieux et rl parti- 
culièrement les enfants de nos! . : 

écoles. L'heure du carnet social | @MMIS par | Irlande 
a été devancée de 10 minutes et 


passe maintenant immédiatement 
après le bulletin d'information de 
71h 


de la serre ue 


h Les auditeurs 
enregistrés | grammes “Vancouver Drama” 


| postes et télégraphes de l'Irlan- 
| de annonce l'émission de timbres- 
poste spéciaux, commémorant le 


En parlant ‘du carnet sociil, ) 1 
anniversaire de l'insur- 


nous nous permettons de vous | 150ème iv 
rappeler que lorsque vous voulez | rection de 1798. Il y aura deux 
passer un message de nature so- | dénominations, l'une de couleur 
ciale, soit une naissance, un anni-|de rubis et l'autre de couleur 
versaire important, des fiançail-| bleu violet. Les timbres sont 
les, un mariage, une réception de | disponibles à tous les bureaux 
famille où encore un bazar, une | de poste et seront mis en vente 
partie de cartes, un banquet pa-| pour six mois. 

roissial, vous seriez sages de pro-| Le dessin, aui est de Karl Uhle- 
fiter du taux très modique d'un | man, montre au milieu, un por- 
dollar et de vous assurer ainsi que | trait de Theobäld Wolfe ‘Tone, 


votre message soit entendu par 
toute la population française du 
Manitoba. 
Le concours du Club des Ména- 
ères a été un très grand succès. 
dames qui font partie du club 
ont montré leur savoir-faire en 
augmentant le nombre des abon- 
nés à la ligue des radiophiles de 
près de 500 nouveaux membres. 


Under The Trustee Act 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF ERNEST OCTAVE GAUTRON, 


late of the Village cf Haywwod in 
the Province of Manitoba, Merchant, 
deceasei. 

ALL Claims against the above Ns- 
tate must be sent to the undersigned. 
MONNIN & GRAFTON, No. 4-43 
Main Street, Winnipeg, Manitoba. on 
or before the 27h day of December, 


AD. f 
DATED this 20th day of November, 


A.D. 1948 
MONNIN & GRAFTON, 
Solicitors for the Adruinistratrix, 


Bernadette Gautron. 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 
pour 


LvODD3 
KIDNEY 


symbolisant une Irlande unie, en 
révolte contre l'oppression poli- 
tique et raciale. Du côté droit, sont 
des bateaux emportés par la tem- 
pête, repré sentant l'expédition 
française. A gauche, apparaît un 
piquier, tenant une pique ver- 
ticalement dans sa main droite; 
il se tient près d'un feu-signal, 


| auquel répond un autre, sur une 
— | colline éloignée, symbolisant l'ap- 


pel aux armes, d'un bout à l'au- 
tre du pays. 

Les timbres seront imprimés 
par le “State Stamping Depart- 
ment, Dublin Castle”, sur du pa- 
pier à filigrane ‘“e”’ avec perfora: 
tion 15 x 14. 

L'émission de la première jour- 
née sera dirigée par le contrôleur, 
section philatéligue, bureau de 
poste général, Dublin, Irlande, 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Luxury Liner 
T'ali In The Saddle 


Man-Easter of Kumaon n 
Good Sam Li 
Two Guys From Texas Lu 
I Wake Up Sereaming .:...… Lu 
Stormy Weather I 


Find The Blackmaile 
Race Street ä 
Embraceable You 
Shoe Shine Li 
The Best Years of Our Lives III 


i—N'oftre aucun ‘danger pour le 
publie en général, 
I—Ne convient qu'aux adultes sé. 
rieusement formés. 
II—A rejeter parce que condamnable 
en partie. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer —? Paquebot — Avion 
195, avenue Frovencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


désire faire des arrangements 


au sujet de ses approvisionnements 


d'oeufs pour son 


Couvoir à St-Claude 


Veuillez vous mettre en relation avec 


Mile Mari: 


Dupasquier 


pour obtenir les renseignements désirés 


1l est dons votre intérêt de posséder un couvoir 
à St-Cloude — Alors, agissez dès maintenant! 


Mid-West Produce Co. Ltd. 


ST-CLAUDE 


| 
1 maine moderne. 


Les Rough Riders d'Ottawa 


Calgary dans une joute qui dé- 
cidera du championnat senior du 


sente pas beaucoup d'intérét lui 
non plus, mais.avec l’américani- 
sation de notre jeu, 
adopté la passe en avant qui 


football du Canada. De l'avis de! nous permet de conserver ce 


ceux qui ont vu les deux équi- 
pes à l'oeuvre cette saison, les 
Stampeders et les Riders repré- 
sentent ce que l'Est et l'Ouest 
ont eu de mieux à offrir depuis 
15 ans pour une joute d'une telle 
importance. Quant à prédire la- 
quelle des deux équipes rempor- 
tera la victoire, les experts ne 
sont nullement d'accord et ceux 
venant de l'Ouest favorisent gé- 
néralement les Stampeders, tan- 
dis que leurs confrères de l'Est 
choisissent les Riders. De l'avis 
d'un ancien joueur de football de 


|l'Est, qui est devenu rédacteur 
| sportif, Annis Stukus, les Rough 


Riders posséderaient trop de for- 


| 
| 


qu'il y a de mieux dans notre 
jeu canadien ét de nous adapter 
à ce qu'il y a de plus spectacu- 
laire dans le sport du football, 
tel que pratiqué aux Etats-Unis, 


raître le botteur si important au 
jeu canadien et nous éliminerions 
encore une autre phase specta- 
culaire de notre sport. La plan- 
che de salut pour les équipes 
canadiennes réside enccre dans 
le football tel que pratiqué 
notre pays: que les intéressés ne’ 
l'oubJient jamais. 
La réponse de Rip 
Depuis le début de la saison, 


ders qui ne pourraient tenir le|diens de Montréai, cherche un 


coup pendant 60 minutes. 


D'un homme qui 


fera oublier Toe 


F " 


Radio-Saint-Boniface 


cxss | | 815-Mémoires du 
| Docteur Lambert 
(1200 Kiss) | Du lundi au vendredi 12 + 
VENDREDI 2% NOV. inchusivement 200 Nouvelles 
06—Intermezzo 
. 130--Amérique latine 100—Ouverture — 9.30—Album Familial 
145-Programme JQC Réveil Matin 10 00—Souventr 
# 1030—L' Heure Exquise 
mc ve ” éraire 1050— Résumé des 
à LU 35-Prière du Matin Nouvelles 
7/0 orme et 120—Interméde 1100-00 CANADA! 
snçute Parisien SRE Cr LUNDI 29 NOV, 
ge rayons de eu Micro 1230—J'ai Choisi 
sd 9.00— Nouvelles la Liberté 
#25- A 8.05-—Intermède 
Fa a ogg 810—Allo! RSVP. 


re - 


Winnipeg, Mon., 26 novembre 1948 


The Western Savings & Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
au dessus de $19,000,000 


Président: R. D. GUY, CR. Vice-président: À. J, BROWN 


Directeur «? gérant: W. S. R. WILSON 
Directeur et assistant gérant: A. G, FRASER 


BUREAUX: 


CALGARY: 221A-8e ave Ouest EDMONTON: 604, Edifice Agency 
SASKATOON: 407, Edifice Avenue  REGINA: Edifice MeCallum Hifi 
 BRANDON: 1, Edifice Royal Bonk 


P15-Vogue et Variété 815—Un Homme et 
30— son 
»20—Réverie à de 2" Ménager 8.30—Ted Komar à 
Jean Narrache 10.0-Nouvelles l'a éon 
9.45— Chronique 0.03— de Noël B45—Sur les rayons de 
É 11 08—în se 9. 00— Nouvelles . 


1008-—L'Heure Exquise 
1050—Résumé des 


700—Ouverture — 


135 Pme" e 
Horaire 


v Variété 


| 9.30—Le club des 


M 
Le ou 
A n 
ce de réserve pour les Stampe-| Dick Irvin, mentor des Cana- 11.00—Nouvelles 


11.05--Intermède 
1115—La visite aux 


Malades 
1130 Plus beaux disques 


autre côté, 11 ne faudrait pas ou-| Blake aux amateurs de hockey | 1155—La condition 


|blier les passes aériennes des | de Montréal. Cet homme, qui 
| ag 4: “id 1 
Stampeders qui auront certaine- | aura la lourde responsabilité de 1218Noc experts 


ment un rôle important à jouer | s'aligner avec la fameuse ligne 


dans cette rencontre. Sans vou- 
loir nous prononcer définitive- 
ment sur l'issue de cette rencon- 


l 


du Punch formée de Maurice Ri- 
chard et d'Elmer Lach, semble 
avoir été découvert tout derniè- 


tre, nous sommes enclins à par- | rement par Irvin. Il s'agit de Rip 
tager l'avis de Stukus et nous ;Rivpelle, un porte-couleurs du 
favorisons donc les Rough Rid-!| Royal de Montréal, qui gagriait 
ers pour l'rmporter, samedi a-|la coupe Allan, il y a deux ans. 
près-midi, au siade Varsity de!Riopelle en est à sa deuxième 


Toronto. 


saison dans la ligue Nationale 


La rencontre sera certairie-| de hockey, mais, l'an dernier, il 
ment aussi fertile en émotions | n'a presque pas joué car il était 
que celle qui opposait les Blue | tenu continuellement au rarcart| 530-Prévision — 
Bombers aux Argos, l’an dernier, | par une série de douleureuses 
mais nous nous demandons si le | blessures. Cette saison, Riopelle 


| OTTAWA — Le ministre des|cub de l'Ouest va être de nou-|a été blessé de nouveau à l'en- 


veau victime d’une décision dis-|trainement, mais il s'est remis 


cutable des arbitres. 


L'an der-|rapidement de ses blessures et, 


nier, il ne faisait aucun doute | quand Dick Irvin, à court d'idées 


que la décision d’un des juges 
de ligne avait privé les Bom- 
bers dé la touche qui leur aurait 
donné la victoire, mais cette an- 
née, on peut difficilement croire 
qu'une pareille situation se ré- 
pétera. Les commentaires pas- 
sés sur les arbitres de football, 
tant de l'Ouest que de l'Est, 
n'ont pas été très élogieux cette 
saison et, même si l'idée de cri- 
tiquer les arbitres nous répugne 
complètement, nous croyons que 
les chevaliers du sifflet tentent 
trop souvent de faire oublier les 
joueurs par leur tenué spectacu- 
laire sur le champ. Le rôle d'un 
arbitre doit être plus effacé mais 
plus efficace aussi et il doit sa- 
crifier à la pose pour le public 
une compétence à toute épreuve 
et un jugement sûr qui lui per- 
mettront de prendre ses déci- 
sions rapidement en se souvenant 
toujours que le client paye sur- 
tout pour voir le meilleur club 
gagner et non pour voir MM. les 
arbitres s'exhiber en public. 
L'esprit de justice doit toujours 
régner sion veut que le sport 
prospère et justifie la grande pla- 
ce qu'il occupe dans notre do- 


U.S.A. vs Canada 

Nous avions laissé entendre, 
la semaine dernière, que nous 
parlerions du football canadien 
et du jeu américain et nous n'a- 
vons pu résister à la tentation 
de revenir de nouveau sur ce 
sujet, {andis qu'il est encore d'ac- 
tualité. Les amateurs de foot- 
ball de l’ouest du pays, et spé- 
cialement ceux de Winnipeg, 
sont favorisés en ce sens qu'ils 
peuvent suivre des joutes dispu- 
tées selon les règles des jeux 
pratiqués au Canada et aux E- 
tats-Unis. Le club de l'Univer- 
sité du Manitoba joue, en effet, 
des parties hors concours contre 


Îles équipes des écoles du nord 
| des Etats-Unis et, comme d’habi- 
tude, les joueurs des Bisons n'ont 


pas connu de succès cette sai- 
son. On peut chercher plusieurs 
raisons pour expliquer cette sé- 
rie de défaites, mais la plus évi- 
dente nous semble naître du fait 
que le football américain n'est 
pas assez populaire au pays et à 
Winnipeg pour que nous puis- 
sions développer des joueurs de 
calibre chez nous. Le jeu amé- 
ricain, en dépit de tout ce qu'on 
dit, ne nous semble pas aussi 
spectaculaire que le jeu prati- 
qué au Canada. Tout d’abord, 
l'interférence illimitée enlève à 
celui qui porte le ballon la chan- 
ce de pratiquer des jeux aussi 
spectaculaires qu'au jeu cana- 
dien alors que le joueur en pos- 
session doit se débrouiller seul. 
Nous avons noté avec alarme 
cette série de changements ap- 
portés au jeu canadien dans le 
but de l’américaniser plus com- 
plètement. Une autre question 


|| qui nous chatouille considérable 


pour trouver un joueur capable 
de remplacer Blake, songea à 
donner une chance à Riopelle, il 
eut certainement un éclair de 
génie. Rip a fait du bon travail 
pour les Habitants depuis une 
dizaine de jours et, alors qu'il y 
a deux semaines, on songeait à 
le renvoyer dans les ligues mi- 
neures, voilà maintenant qu'on 
croit avoir trouvé le joueur qui 
sera capable de redonner à Mau- 


rice Richard la confiance en lui-| 


même, confiance qui lui man- 
quait, depuis le début de la saf- 
son. Le cas de Richard demeure 
un profond mystère pour tous 
les amateurs de hockey et, pour 
plusieurs, il semble maintenant 
inutile de croire que Maurice re- 
trouvera sa précision des saisons 
passées. On a même été jusqu’à 
insinuer que Richard était “fini” 
et qu'il ne redeviendrait plus le 
joueur qu’on a si longuement ap- 
plaudi. La Fusée ne joue pas 
moins bien que par les saisons 
passées mais Maurice ne peut 
retrouver son oëil précis des der- 
nières saisons et, le fait qu'il ne 
soit parvenu qu'à compter deux 
buts en 13 joutes, n’a rien de 
bien encourageant pour le pilote 
Dick Irvin et pour la direction 
des Canadiens. Heureusement 
qu'il y a toujours des joueurs 
comme Bill Reay, Joe Carveth, 
Normand Dussault et quelques 
autres pour défendre l'honneur 
des Canadienÿ, car, dans le mo- 
ment, la ligne du Punch a failli 
complètement à sa tâche, Düs- 
sault est un autre de ces joueurs 
que tous admirent pour sa téna- 
cité et son courage et la direc- 
tion des Canadiens ne regrette 
pas de l'avoir conservé sur son 
alignement, cette année. Au dé- 
but de la saison, on parlait d'en- 
voyer Dussault à Buffalo, pour 
une raison qu'on n’a jamais don- 
née, mais l'excellent petit ailier 
gauche des Habitants s'est fait 
justice de la meilleure manière 
qu'il connaisse, soit en comptant 
le plus grand nombre de points 
possible, Normand est un pati- 
neur habile qui, après avoir été 
blessé à Chicago, l'an dernier, a 
pris tout le repos dont il avait 
besoin avant de revenir au jeu 
cette saison. Après avoir connu 
une excellente année au baseball, 
dans la ligue professionnelle de 
la province de Québec, Normand 
s'est rapporté à Dick Irvin au 
meilleur de sa condition et, avec 
Joe Carveth et Bill Reay, il com- 
plète un trio dangereux qui sème 
la terreur chez l'adversaire. 

Les Canadiens ont fait appel 
à Hal Laycoe dernièrement et 
ce joueur a prouvé une fois de 
plus qu'il était d'assez fort cali- 
bre pour la ligne Nationale. Nous 
avons toujours aimé le jeu de 
Laycoe, qui se fait fort de pro- 
téger les joueurs moins gros de 
l'équipe en s'attaquant aux plus 
redoutables cogneurs de l'équipe 


ment est celle des “quatræe!adverse, Nous l'avons déjà vu à 


downs'”’. Une équipe qui ne peut 
parcourir dix verges en quatre 


|| essais est aussi bien ä’abandon- 


Toronto défendre les couleurs 
des Rangers de Nev/-York avec 
un feu vraiment remarquable et 


ner le football pour de bon, car | Hal Laycoe, à cause de sa com- 
ses chances de succès sont limi-| battivité et de la solidité de sa 


ll tées à pas grand'chose. On peut 


|| 


affirmer que le jeu canadien de 
‘two bucks and a kick’ ne pré- 


[2] 


mise en échec, devrait demeurer 
avec ies Habitants d'ici la fin de 
l'année, 
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CKSB à 
La Broquerie 


Dimanche dernier, le 21 no- 


Cartes professionnelles 
AVOCATS - NOTAIRES 


vembre, les artistes de CKSB ont| BERNIER et BERNER 


rendu visite à la paroisse de La 
Broquerie, C'était la reprise des 
séances radiophoniques qui ont 
été si populaires et si bien suivies 
dans le passé. Une douzaine d’ar- 
tistes de CKSB, avec M. Dus- 
sault, directeur des programmes, 
se sont présentés à une salle 
comble et ont fait des débris de 
leur auditoire. Les paroissiens 
de La Broquerie ont aussi fourni 
leur large part. Dans l'après- 
midi les enfants ont contribué 
au programme. On a enregistré 
leur séance au profit de la ru- 
brique ‘Campagne du Bonheur”. 
Dans la soirée plusieurs artistes 
locaux prirent part au program- 
me. M. Roland Couture, prési- 


derf de CKSB, assistait avec M. | 


le docteur Paul L'Heureux. M. 
Couture en profita pour insister 
sur l'oeuvre de CKSB. M. l'abbé 
Roy, le distingué curé de La 
Broquerie, remercia les artistes 
de CKSB. Grand merci au curé 
et aux paroissiens de La Broque- 
rie qui ünt toujours manifesté 
tant d'intérêt pour notre poste 
radiophonique. 

Dimanche prochain, les artis- 
tes de CKSB visiteront la parois- 
se de St-Claude, 


— 


t-François- 
Xavier 


A l'école supérieure 

Pendant cette semaine de l'é- 
ducation, notre gent écolière fut 
honorée de dignes visiteurs. Ce 
fut d'abord, le mardi 16 novem- 
bre, la visite de Mlle Spenceley 
qui donna une intéressante cau- 
serie sur la Croix Rouge, Elle fit 
un bref historique de la société 
et démontra les précieux moyens 
de formation qu’elle offre la 
jeunesse toujours désireuse de se 
dévouer pour les bienfaits de l’hu- 
manité. 

Le jeudi 18, le R. P. Scheffer, 
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Léon-H. Bénard 
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+ Le Pape exhorte 
à l'entente 


ot 
(Suite de la premiére page) 
‘qui transformerait l'Atlantique 
en un lac . Le C: 

lui prête main-forte, s'enga- 
geant à l'avance à servir ce pac- 
te pacifique parce qu'il sera ar- 
mé jusqu'aux dents. Un ministre 
fédéral canadien vient de s'en- 
tendre avec les Américains pour 
standardiser le matériel et l'é- 
quipement canadiens avec ceux 
de la république voisine. D'un 
pôle à l'autre, on pense. même 
ceinturertnotré continent d'une 
armure inviolable. 

11 serait facile de donner les 
chiffres, plus où moins véridi- 
ques, qui illustrent ces efforts. 
La Russie garde les siens au 
plus profond de ses légendai- 
res oubliettes: aussi ses adver- 
saires sont bien obligés d'être 
honnêtes de la même manière. 

Mais pourquoi être inquiets? 
Du moment que tous et chacun 
ne pensent qu'à leur défense, 
c'est que personne ne veut faire 
le matamore, Tranquillisons- 
nous: la guerre.est encore pin! 

Exigences de l'économique 

En fait, nous aurons la paix 
tant que durera notre or. Car 
c'est avec l'or et non l'acier 
qu'on se bat dans cette guerre 
froide, qui paralyse la vie in- 
ternationale .en appauvrissant 
tout le monde. “ 

Or cette paix armée devra 
se prolonger et sera coûteuse, 
Voyons comment les, grandes 
puissances font face à ces né- 
cessités. Ê 

En Europe, la paix n'est pas 
encore signée: t que l’Alle- 
magne et l'Autriche ne seront 
pas rentrées dans Yordre, les 
puissances occidentales devront 
maintenir des armées d'occupa- 
tion dans ces pays. Mais leurs 
soldats prennent trois repas par 
jour, gaspillent inévitablement 
du matériel, reçoivent une paye 
convenable, et se voient obligés 
de faire de coûteux céplace- 
ments pour les moindres relè- 
ves. Et tout cela doit se solder 
par de l'or en dernière analyse, 
par des taxes, par une immo- 
bilisation partielle de ia pro- 
ductivité payante. 

En Asie non plus, la paix n'est 
pas signée. Les Américains doi- 
vent maintenir d'énormes con- 
tingents au Japon et ailleurs, 
en plus de leurs obligations mi- 
litaires en Europe et chez eux. 
Aux deux bouts du continent 
eurasien, la mésentente voulue 
par les Russes entre les Alliés, 
force donc les puissances occi- 
dentales à faire des dépenses 
qui finiront par être intoléra- 
bles. Et d'autant plus qu’elles 
se voient forcées par les réali- 
tés à donner de leur propre 
substance pour nourrir les Al- 
lemands, les Autrichiens et les 
Japonais, qui ne peuvent pas 
développer leurs industries et 
leur commefce sous le double 
poids de l'occupation et des res- 
trictions de travail que celle-ci 
leur impose. L 

Du moins, peut-on dire que 
nous trouvions des compensa- 
tions économiques à toutes ces 
dépenses? Point grand chose. La 
fermentation des huit cents mil- 
lions d'Asiatiques, dont profite 
Moscou, et l'occupation par les 
Russes de la moitié de l'Europe, 
ferment automatiguement ou 


rendent plus qu'aléatoires tous 
ces m à notre commerce. 
Difficilement le Plan Mershall 
cherche à mettre de la vie dans 
cette stagnation: l'orchestration 
fait défaut; car ici ou là les 
amis de Moscou s'arrangent à 
déclencher des grèves qu des 
émeutes pour empêcher que ne 
se tisse la côte de maille mar- 
shallienne, % 

Mais comment s'en tire la 
Russie, demanderait-on? La 
guerre froide lui profite énor- 
mément, et à tel point qu'elle 
ne désire pas de guerre chau- 
de en ce moment. Jamais elle 
n'a eu tant de marchés sans 
concurrents à s« disposition: la 
moitié de l'Europe, la moitié 
de ce qui reste de l'Asie, en 
plus d# ce qu’elle peut attra- 
per ici et la dans les autres 
pays, permettent un va-et-vient 
continuel des marchandises, le 
tout se soldant par un confor- 
table réliquat pour les écono- 
mistes bolcheviques. De plus, 
en exorcisant le système capi- 
taliste, Moscou peut librement 
employer les échanges directs 
dans son vase clos, sans comp- 
ter les prélèvement d'office ou 
de force qu'elle pratique en 
marge de la chronique. Rapfe- 
lons aussi que les repas des 
soldats russes ne sont pas aus- 
si coûteux; et que l’étalon et le 
niveau de vie en Russie et dans 
ses sphères d'influence, est bien 
au-dessous de ceux des démo- 
craties. Il est certain que Mos- 
cou ne perd pas de l'argent à 
nourrir son monde. 

Pour tout cela, une simple 
comparaison suffit: voyez le 
luxe du ravitaillement de la 
population berlinoise, auquel 
les Canadiens seraient biontôt 
apoelés à contribuer. 

Pour la Russie, donc, la guer- 
re est encore loin. 

Le secret du destin 

Pourtant, il faut craindre le 
moment où les grands livres 
des puissances occidentales leur 
montreront que la paix n'est 
plus économique. Il sera facile 
alors à nos grands argentiers 
de montrer que le coût de la 
paix armée avec son vasle ap- 
pareil de dépenses nettes de- 
puis Berlin jusqu'à Tokyo, sera 
bien plus grand que le coût d'u- 
ne guerre qui abattrait leur 
adversaire, leur ouvrirait tous 
les marchés du monde, et leur 
permettrait d'édicter une paix 
générale. 

A ce moment seulement, les 
appels du conflit idéologique 
qui cause tout le malaise actuel, 
seront entendus par nos gou- 
vernements et nos états-majors. 
L'idée, la bourse et le geste 
s'identifieront alors pour trou- 
ver une solution brutale aûüx 


‘problèmes du monde. 


Mais avant d'arriver à cet 
ultime recours, les peuples 
pourraient éviter le malheur 
en prétant l'oreille aux exhor- 
tations du Souverain Pentife. 
Tout récemment, Sa Sainteté 
recevait les membres de l'Union 
Européenne et conjurait tous 
les amis de la paix, partout où 
ils se trouvent, de s'entendre 


due, alors seulement la guerre 


sera loin. 
Thomës GREENWOOD, 


{ n 


E 


provincial des Oblats, nous faisait 
l'insigne honneur d'un entretien 
charmant de simplicité et d'à- 
propos. “L'éducation, dit-il, doit 
développer la personne tout en- 
tière, physique, intellectuelle et 
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seul moyen par lequel notre mon- DR A.-G. DANDENAULT 

de désaxé sera sauvé. M-D., F.A.C.S, 


Puis vendredi, ce fut la réunion 
finale. Quelques parents y ont as- 
sisté. Les élèves présentèrent un 
programme varié de chant, de 
matières scolaires et de discours: 
on fit ressortir ce qu'est l’éduca- 
tion et sa nécessité. M. le curé 
Halde, qui s'intéresse toujours à 
nos progrès, nous adressa des pa- 
roles encourageantes sur le tra- 
vail du passé et nous engagea à 
poursuivre et à parachever cet 
heureux commencement, 

A son tour, le R, P. Scheffer, 
O.MI, provincial, parlant dons 
les deux langues, souhaïita à tous 
de defenir les personnalités par- 
faites dont notre scciété a tant 
besoin. 1j conseilla fortement de 
profiter des immenses avantages 
de l'éducation complète donnée 
à notre école, 

M. Raoui Allatd, maire de la 
municipalité, félicita l'heureuse 
idée de réunir les parents à l’oc- 
casion de la semaine de l'éduca- 
tion; il encouragea les élèves à 
mettre en pratique les bons con- 
seils donnés au cours du program- 
me. 

Espérons que toute la jeunesse 
écolière mettra à profit cette se- 
mence d'éducation chrétienne 
complète. 
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Albert Steinberg, violoniste et 
directeur de concert de l'orches- 
tre symphonique de Vancouvér, 
a récemment été nommé assis- 
tant-directeur de l'orchestre pour 
la gpuvelle saison. M. Steinberg 
est bien connu des auditeurs de 
Radio-Canada comme directeur 
d'orchestres d'instruments à cor- 
des et comme soliste dans plu- 
sieurs séries de récitals, 
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Les cercles locaux de l'ACFC 


Une des résolutions du congrés de Saskatoon recom- 
mande que dans tous les centres franco-canadiens l'on 
procède à l'organisation de la Journée de l'A.C.F.C, et elle 
suggère diverses méthodes pour l'obtention d'un plus grand 
succès, Cette Journée n'est pas d'institution nouvelle. Au 
Manitoba, elle fonctionne à merveille depuis des années. 
D'inauguration plus récente en Saskatchewan, elle a tout de 
méme donné de bons résultats. Dans le concret, la Journée 
de l'A.C.F.C. veut dire la percepiion à domicile. C'est grâce 
à cette perception, c'est-à-dire à la contribution individuelle 
des Franco-Canadiens, que l'Association peut exister et créer 
des oeuvres et les maintenir pour la croissance française dans 
l'Ouest, Parmi ses oeuvres, l’A.C.F.C, place en tête, par ordre 


Prix de l'abonnement d'un an: Canuda. 8200: 
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d'importance, la survivance et le perfectionnement de l'en-| 


seignement catholique et français, l'espoir de notre avenir 
comme entité distincte dans le caravansérail des steppes de 
l'Ouest. 

S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, évêque de Gravelbourg, 
faisait une très judicieuse remarque devant les congressistes 
lorsqu'il soulignait la nécessité de soutenir l'Association. 
Voici ce qu'il déclarait à ce propos: “Les dirigeants de 
l'A.C.F.C, sont nos représenta.is. Seuls, ils ne peuvent tout 
faire, et les déficiences que parfois on pourrait leur reprocher 
dépendent le plus souvent du manque de coopération de la 
part des membres plutôt que d'eux-mêmes. Si nous voulons 
que l'oeuvre de l’A.C.F.C. se fasse, il faut être tous et entière- 
ment derrière ceux qui la dirigent.” Une manière très effi- 
cace d'appuyer nos chefs est, de toute évidence, de leur four- 
nir les fonds suffisants à la mise sur pied des initiatives jugées 
indispensables au progrès de notre cause. La Journée de 
l'A.C.F.C. est une formule opérante, à condition que chacun 
contribue sa quote-part. 

Pour rester catholiques et français, il nous faut faire des 
sacrifices, Cet idéal est digne d’encouragement. I1 ne peut 
être évalué à prix d'argent. C'est un trésor d'une richesse 
inestimable qui surpasse en grandeur et en bienfaits les of- 
frandes que nous pourrions consentir pour sa préservation. 
La formation religieuse et française exige dans l'Ouest des 
privations. Elle grève plus lourdement le contribuable qui 
tient à cette formation. La situation est pénible, mais ce n'est 
pas une raison de fléchir. Notre cas n'est pas unique. En 
France, les catholiques s'imposent des sacrifices pour le 
maintien de l’école libre, c’est-à-dire l’école chrétienne. A ce 
propos, La France Catholique relate un geste du général 
Leclerc qui est un appel et un exemple, “Après la mort du 
général Leclerc, on a trouvé dans ses papiers une enveloppe 
renfermant 8,100 francs et portant cette suscription: ‘Econo- 
misé r mes pipes, pour les écoles libres.’ C’est l’'école—plus 
spécialement l'école chrétienne---qui a formé Leclerc comme 
elle a formé Foch, Lyautey, Castelnau et tant d'autres. Il en 
coûtait à Leclerc, n'en doutons pas, de rennncer de temps à 
autre à bourrer sa pipe et à l'allumer, La somme boiteuse de 
8,100 francs trouvée dans son enveloppe atteste qu'il ne se 
bornait pas, une fois l’an et par acquit de conscience, à en- 
voyer à son évêque une somme globale pour les écoles. Elle 
révèle que le libérateur de Paris tenait, au jour le jour, une 
sorte de comptabilité de ses privations et, par conséquent, 
qu'il y pensait souvent, au milieu des préoccupations absor- 
bantes qui étaient les siennes . , .” 

Voilà une mentalité, une attitude, une conviction que 
nous présentons à la méditation des Franco-Canadiens de la 
Saskatchewan. Nous désirons que tous pensent aussi souvent 
au travail qu'accomplit l'A.C.F.C. en faveur de l’école pour 
la formation religieuse et française des enfants; nous souhai- 
tons qu'ils s'imposent des privations à cette fin, comme l’a 
fait si admirablement le général Leclerc. Un paquet de ciga- 
rettes, une bouteille de bière de moins dans les dépenses, 
l'équivalent mis au budget de la contribution de l’A.C.F.C. 
chaque sernaine, représenterait une somme t:ès convenable 
à la fin de l'année. Cette privation d'un plaisir légitime, sans 
incommoder qui que ce soit, en plus d'augmenter considéra- 
blement les revenus de la Journée de l’A.C.F.C. attirerait sur 
notre groupe, sur nos écoles, les bénédictions du ciel. 
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Les évêques des Etats-Unis 
réclament l'enseignement religieux 


WASHINGTON — Les évêques catholiques américains 
ont réclamé samedi une modification de la décision de la Cour 
suprême interdisant aux confessions religieuses le droit d’en- 
seigner leurs croyances dans les écoles publiques. 


“Cette décision est basée sur% 
upe nouvelle interprétation du 
pe NE Dig de la 

onstitution,” ont laré dans}... 2 Fans sa ex. 
une vive critique les évêques ca- | P#5 Sur l'étendue de leur décision. 
tholiques à la clôture de leur réu- Les avocats formés selon le 
nion annuelle tenue dans cette! droit traditionnel américain s'é- 
ville. tonneront de constater que dans 
t- Ils unt fait. allusion à une Ch cr pre Jes juges ms- 
sion rendue le 7 mars dans une | J9r? va ad sou mutant 

cupés de la logique, de l'histoire 

On donnait dans les écoles de nr pes de Fate 
Champaign, Illiñois, des cours 
hebdomadaires de religion pro- 
fessés par des chefs protestants, 
catholiques et juifs. 


Mme Vashti McCollum, 


nèrent gain de cause à la deman- 
deresse, mais ils ne s'entendirent 


“Nous espérons et prions que 
la nouvelle interprétation du pre- 
mier amendement récemment a- 
dopté par la Cour suprême soit 
» une |revisée comme il se doit. 
athée, protesta en disant que son | nous emploierons dans la paix, la 
fils était “ennuyé de cet êtat de | 
Chose” parce qu'il était le seul à|ïn., 
ne pas suivre ces cours. Elle pour- | e 
suivit l'école aïin d'obtenir la sup- | L 
pression de ces cours de religion.| Etes-vous savants? Ftes-vous 

La décision de la Cour favorisal vertueux?’ Etes-vous purs? Etes- 
Mme MeCollum sous le prétexte| vous forts? Connaissez-vous le 
que l'école violait les exigences |prix de la discipline, le secret de 
constitutionnelles de la séparation | la patience, la puissance de l'or- 
de l'Eglise et de l'Etat. Le tribu- | &anisation? 
nal se divisa. Huit des neuf don- Mgr D'HULST. 


Nous | 


patience et la persévérance à cette | 


Encore le rôle néfaste 
des magazines 

| Il se passe rarement une seule 
| semaine sans que des juges, des 
léducateurs et des directeurs ne 
{soulignent le rôle néfaste joué 
| par les magazines sur la vie des 
| enfants. 

Nous reproduisons, à titre do- 
cumentaire, la dépêche suivante 
de la “Canadian Press”: 


DAWSON CREEK, C.-B. — 
Deux jeunes garçons, âgés res- 
pectivement de 11 et 13 ans, 
accusés d'voir tiré aveé une 
carabine sur un fermier de 62 
ans en essayant d'imiter, les 
“desperadoes” des comiques, 
furent incarcérés le 23 novem- 
bre. Ils ont été trouvés coupa- 
bles de meurtre, 

Lors d'uné enquête tenue la 
veille de la consignation des 
deux accusés, le jury déclara 
que James Watson, de Kilker- 
ran, C.-B, mourut des suites 
d'une blessure causée par une 
carabine, entre les mains des 
deux adolescents. 


prenne les mesures nécessaires 
pour censurer le genre de co- 
miques à caractère plus tragi- 
que, qui est apte à encourager 
le crime”, 
| Au cours de 
représentant du 
du Bien-Etre public témoigna 
| que 

influencés par quelques livres 
dité “comiques”, | 
| 
| 


l'enquête, un 
Département 


Les policiers déclarèrent au 
jury que l'attentat qui se pro- 
duisit le 12 novembre — et à la 
suite duquel Watson mourut 
— constituait le point culminant 
du rôle que les garçons vou- 
laient remplir: celui de “ban- 
dits de grand chemin, la nuit”. 

Le soir de l'incident, dit la 
police, les deux jeunes volèrent 
une carabine 30-30 et des mu- 
nitions, se voilèrent le visage 
sous un mouchoir en guise de 
masque, et puis se Cachèrent 
dans un fossé le long du Alaska 
Highway, attendant une victi- 
me, ë 

Lorsque l'automobile dans 
laquelle Watson se trouvait, en 
compagnie de quelques amis 
s'en retournant chez eux, ap- 
procha, les garçons essayèrent 
de l'arrêter en tirant dans l'air, 

Les policiers certifièrent que 
voyant que l'automobile n'ar- 
rêtait pas, les garçons tirèrent 
de nouveau, et ce fut le coup 
fatal qui tua Watson. 

Les deux coupables cachèrent 
ensuite leur carabine le long 
d'un cours d’eau. 


La jeunesse soviétique 


Le travail forcé pour enfants 
et jeunes gens a été institué par 
un décret du soviet suprême de 
l'URSS. en date du 2 octobre 
1940, qui a créé l'Office de réser- 
ve du travail avec les écoles in- 
dustrielles, de chemins de fer et 
d'usines qui en dépendent. Ce dé- 
cret prévoit l'enrôlement annuel 
obligatoire de 800,000 à 1,000,000 
de garçons de quatorze à dix-sept 
ans, dans ces écoles. Ni les enfants 
enrêlés ni leurs parents n'ont rien 
à dire en la m?tière. Un fonction- 
naire du gouvernement décide 
que des enfants de quatorze ans 
doivent quitter le domicile de 
leurs parents pour entrer dans 
une école industrielle, qu'ils le 
veuillent ou non. Leur temps d’é- 
cole terminé, ils sont envoyés dans 
des usines qui se trouvent à court 
de main-d'oeuvre, que ces usines 
se trouvent en Ukraine, au Cauca- 
se, en Sibérie ou dans l'Oural 
Ainsi, ce système ne signifie pas 
seulement le travail forcé pour 
des enfants, mais aussi la dépor- 
tation. Comme l'indiquent les 
journaux soviétiques, ce sort, qui 
lest loin d’être enviable, est échu 
| déjà à plusieurs millions de mi- 
| neurs. 
| Pendant qu'ils sont à l’école, 
| les garçons “enrôlés” vivent dans 
lun établissement de l'Etat et ils 
portent un uniforme. Il y a peu 


| de classes théoriques, la majeure | 


parti: du temps est consacrée à 
| un travail pratique à l'usine, La 
{nourriture, le logement et l’uni- 
| forme sont fournis gratuitement, 


| mais les pupilles ne reçoivent au- 


| cun salaire pour leur travail. Tou-| 
_|tefois, pendant les quatre ans de 


|travail forcé qu'ils ont à accom- 
|plir ensuite, ils reçoivent le sa- 
|laire d'un ouvrier ordinaire. 

| 


Des demandes 
“fantastiques? 


| REGINA — Des demandes unio- 
| nistes “hors du domaine des pos- 
sibilités” éliminent toute base de 
discussion, déclarait : jeudi soir 
| dernier le Bureau des assurances 
| du gouvernement de la Saskatche- 
wan en commentant la, grève de 
ses 140 employés. 

| Cet office ajoute que les discus- 
| sions de ces dernièrés semaines 
ont révélé de la part Ce l'union 
| des employés d'assurance de la 
| Saskatchewan (CCT) une deman- 
de de salaires trop forte pour être 
considérée. 

Un accroissement est justifié, 
admet-on dans cette. déclaration, 
mais des réclamations extrémistes 
ne facilitent pas les négociations. 


pa | 
Le jury recommanda “qu’on 


| Énsévétion : voi 


| 
: 


| 


p:2 ce FENTE è 
Le paysan italien de gauche’ assure qu'il ignorait complètement 
qu'il découvrirait en accomplissant un travail d'extavation qui 


| 
ice 


| mit à four cette précieuse mosaïque. Cette oeuvre d’art date, croit-on, 
du 2ème siècle A D. et serait le parquet d'une villa romaine de ce 


les garçons avaient été | 


temps. 


| Billet du vendredi 


Le prix Nobel de littérature, at- 
tribué en 1947 à André Gide, va 
cette année à un poète accepté 
comme Anglais: T. S. Elivt. Il est 
Anglais comme le naturaliste Er- 
nest Thompson-Seton, né en An+ 
gleterre et élevé dans l'Ouest ca- 
nadien, était Américain, et com- 
me le romancier Julien Green, 
Originaire de la Géorgie, élevé 
en France et écrivant en français, 
est Français. Américain par la 
naissance, Thomas Sterns Eliot 
vit le jour à St-Louis, ville du 
Missouri fondée au XVIIIe siècle 
par les Français du Canada. Il est 
âgé aujourd'hui de soixante ans. 
Il fit la plus grande partie de sa 
carrière littéraire en Angleterre, 
et devint citoyen anglais en 1927, 
à cause de son intérêt pour l'E- 
glise catholique d'Angleterre et 
les institutions britanniques. Dis 
les circonstances, les Etats-Unis 
seront aussi heureux que le 
Royaume Uni de la distinction qui 
l'honore. Depuis les premières at- 
tributions des prix Nobel en 1901, 
quatre Américains, dont Eliot, re- 
çurent celui de littérature. Les 
trois autres sont Sinclair Lewis, 
romancier, auteur de Main Street 
et du fameux Babbitt, qui l’obtint 
en 1930 pour l'ensemble de son 
oeuvre; le dramaturge Eugène 
O'Neill, auteur, entre autres piè- 
ces, de Strange Interlude et de 
Mourning Becomes Electra, à qui 
il échut en 1936; Pearl S. Buck, 
romancière spécialisée dans la 
peinture des moeurs chinoises, 
née elle-même en Chine de pa- 
rents américains, dont le plus cé- 
lèbre ouvrage reste The Good 
Earth (1931), qui le reçut en 1938. 

* 

Alfred B. Nobel, ce savant sué- 
dois qui inventa la dynamite, pos- 
sédait une immense fortune. À sa 
mort, survenue le 10 décembre 
1896, il légua $9 millions pour 
l'institutiog des prix qui devaient 
porter son nom, destinés à hono- 
rer Jes hommes, et les femmes, 
qui auraient chaque année le plus 
contribué au bien et au progrès 
de l'humanité. Les prix provien- 
nent de l'intérêt de la somme lé- 
guée. ls sont au nombre de cinq: 
pour les sciences physiques, Ja 
chimie, la médecine et la physio- 
logie, la littérature, la paix. La 
nationalité des récipiendaires est 
indifférente. Dans chaque caté- 
gorie, les heureux sont désignés 
par l'Académie des Sciences de 
Suède (les deux premières), la 
Faculté de Médecine de Stock- 
holm, l'Académie de Littérature 
de Suède et, en ce qui concerne 
les contributions à la paix mon- 
| diale, par un comité de cinq mem- 
bres que désigne le Parlement 


$44,000. I sera remis à Eliot au 
cours d'une cérémonie qui se dé- 
| roulera à Stockholm, le 10 dé- 
cembre. T. S. Eliot est poète 
fort personnel, à tendances philo- 
| sophiques, inquiet d'ordre et de 
religion, mais aux idées nébuleu- 
|ses, qui n'est pas sans affinités 
| avec les symbolistes et les déca- 
| dents français. D'abord byronien, 
|alors qu'il était encore étudiant, 
| il découvrit tout à coup les poè- 
|tes français, avoue devoir beau- 
|coup à Baudelaire, Laforgue et 
| Rimbaud, Verlaine et Corbière. 
| 11 s'intéressa aussi à Mallarmé, 
| Paul Fort, Francis Jammes. .Ses 
| études terminées à Harvard en 
| 1970, il y enseigna quelque temps, 
| partit pour Paris et tint à étudier 
| à la Sorbonne pour se mieux fa- 
miliariser avec l’histoire, le mou- 
verent et les ramifications de la 
poésie française, 
_ 

A Harvard, Eliot étudia sous 

la direction de l'humaniste Irving 


D 


RSR 


Le dernier prix Nobel: 
Thomas Sterns Eliot 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote" 


Babbitt, professeur de français et 
de littérature française, de 1894 
à 1933, et du philosophe George 
Santayana, Américain d'origine 
espagnole, auteur entre autres ou- 
vrages d’un roman sur la déca- 
dence du puritanisme de la Nou- 
velle-Angleterre: The Last Pu- 
ritan (1935). Il s’inscrivit à Ox- 
ford après son stage à la Sorbon- 
ne, vécut en Europe de 1914 à 
1932, alors qu'il revint aux Etats- 
Unis pour donner une série de 
conférences à Harvard, puis re- 
tourna en Angleterre. L'un de 
ses poèmes les plus significatifs, 
The Waste Land (1922) fut sug- 
géré par le chaos qui suivit la 
première guerre mondiale. Il a 
pour thème la stérilité intellec- 
tuelle de la vie contemporaine. 
“Je vais, déclare le poète, vous 
montrer la peur dans une poignée 
de poussière”. Par la suite, le sou- 
ci de religion devint évident dans 
son oeuvre, ce que n'aurait pas 
fait prévoir Hippopotamus, par- 
tie du recueil Poems (1919) qui 
#’attaquait au catholicisme. Après 
la publication en 1930 d’'Ash-Wed- 
nesday, il adhéra définitivement 
à l'Eglise catholique d’Angleter- 
re. Dans l'ensemble, l'oeuvre du 
poète est étrange, déroutente, obs- 
cure souvent, contradictoire. Elle 
eut sur les jeunes générations, 
tant en Angleterre qu'aux Etats- 
Unis, une influence assez néfaste, 
les inclinant vers le dégoût de 
la vie et le désespoir. Oscar Car- 
£gill, l'un des essayistes les plus 
en vue des Etats-Unis, n'hésite 
pas à classer Eliot parmi les dé- 
cadents, non loin d'Ezra Pound, 
de Gertrude Stein et de quelques 
autres. Le poète n'en est pas un 
de tout repos. Il est difficile à sai- 
sir et à expliquer. On se deman- 
de parfois s’il se comprend bien 
lui-même. 
L'ILLETTRE, 

(Reproduction interdite) 


Spoliation des lieux 
sacrés 


L'office de “l'Information Zio- 
niste” du Canada fait circuler un 
article paru dans le New York 
Star le 20 septembre 1948, affir- 
mant que “les rapports voulant 
que les Juifs aient spolié les égli- 
ses et les sites historiques de la 
Chrétienté sont de pures inven- 
tions”, Par ailleurs, le Catholic 
News, journal officiel de l'archi- 
diocèse de New-York, publie dans 
son numéro du 18 septembre, des 
extraits de rapports adressés au 
Vatican par Mgr Vergnani, vicai- 
re général pour la Galilée. du pa- 
triarcat latin de Jérusalem, et 
par l'abbé Rizik, prêtre catholique 


suédois. Le Prix de littérature à | Q, ,jte grec. L'un et l'autre rela- 
cette année une valeur d'environ tent de nombreux cas, 


avec noms 
et dates, de profanations et pilla- 
ges d’églises catholiques par les 
soldats juifs. Ces faits ont paru si 
graves qu'un haut dignitaire du 
diocèse de New-York, Mgr Tho- 
mas J. MacMahon, & été chargé 
de demander une enquête au co- 
mité des Nations ynies. Il vient 
d’ailleurs de partir lui-même pour 
se rendre à Rome, puis en Pales- 
tine. Les rapports cités par le 
Catholie News ne sont pas les 
seuls documents que ce journal 
ait mis sous les yeux de ses lec- 
teurs. Il à aussi publié, au cours 
des trois derniers mois, plusieurs 
lèttres d'un Père Franciscain, le 
R. P. A. Bruya, datées de Jérusa- 
lem, et dénonçant lui aussi les 
pillages et les spoliations d'églises 
et de monastères catholiques par 
des soldats juifs. 


Les peuples sont comme les 
femmes, ils acceptent d'être mal- 
menés, mais par qui flatte leur 
vanité. — L. de MOIREY. 
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Por André 


Pendant que le général Mar- 
shall s'apprêtait à revenir à Wa- 
shington pour y rendre compte 
de sa mission, de la situation eu- 
ropéenne et, sans doute aussi, 
pour décider, avec M. Truman. 
de son propre avenir — car il 
est toujours queëtion de la dé- 
mission du Secrétaire aux Affai- 
res étrangères — le Président de 
la Vle République française, M. 
Vincent Auriol, a inauguré à Pa- 
ris une importante exposition his- 
torique. 11 s'agissait de célébrer, 
d'une façon officielle, l'anniver- 
saire de la paix de Westphalie et 
des traités de paix qui ont don- 
né à la France ses frontières na- 
turelles et établi son hégémonie 
en Europe continentale. Rappel 
historique de toute première im- 
portance, non seulement pour la 
France, mais pour le monde. 

La guerre avait duré trente ans. 

Les querelles des royaumes a- 
vaient eu de lointaines origines 
| historiques. La maison d'Autri- 
iche voulait reprendre l'oeuvre 
| d'unification de Charles-Quint. 
Les princes allemands, de reli- 
gion protestante, après avoir été 
secourus par le Danemark, le fu- 
rent par cette espèce de génie 
qui s'appelait Gustave-Adolphe. 
La mort de celui-ci, qui s'était 
proclamé le champion du protes- 
tantisme et qui avait fait une 
guerre de religion, et l'entrée de 
l'Espagne dans le conflit obligè- 
rent Richelieu à intervenir. 


La paix, bien suprême 

L'Allemagne paya cher ces lut- 
tes longues. Elle sombra dans l'é- 
parpillement, le servage, la pau- 
vreté. Les Hapsbourgs étaient hu- 
miliés. L'Espagne fit des conces- 
sions. C'était la paix assurée. Il 
y eut, ici et là, des révoltes, des 
répressions, des invasions loca- 
les, des alliances et des trahisons, 
mais on peut dire que l'Europe, 
dans son ensemble, connut la 
tranquillité. C’est pourquoi le Va- 
tican rappelait, il n'y a pas bien 
longtemps, la paix de Westphalie 
comme un témoignage et un bien. 
La puissance politique du grand 
empire catholique sortait du con- 
flit considérablement diminuée. 
Mais la paix est un bien supré- 
me. Il y a trois cents ans l'on 
considérait qu'une mauvaise paix 
valait mieux qu’une juste guer- 
re. Vérité toujours d'actualité. 

C'est cette première leçon qu'il 
convient de tirer de l'anniver- 
saire que l'on célèbre, ces jours- 
ci, avec solennité. 


Leçon pour la France 

Pour la France, la leçon de 
Westphalie est évidente. Les ré- 
sultats bienfaisants de la politi- 
que de Richelieu ne furent ap- 
préciés qu'après la mort du mi- 
nistre de Louis XIII Jacques 
Bainville écrit dans son Histoire 
de France: “Ce qu'ils (Louis XIII 
et Richelieu) avaient demandé 
à la France, pendant près de vingt 
ans, c'était un effort considéra- 
ble de discipline, d'organisation, 
d'argent même. Richelieu, ap- 
puyé par le roi, avait exercé une 
véritable dictature que le peuple 
français avait supportée impa- 
tiemment, mais sans laquelle 
l'oeuvre nationale eût été impos- 
sible, Les grands n'étaient plus 
souls à se révolter. Plus d’une fois 
les paysans se soulrvèrent à cau- 
se des impôts, les bourgeois par- 
ce que la rente n’était pas payée. 

“La grandeur du résultat à at- 
teindre, de la France au Rhin, la 
conquête des frontières naturelles, 
la fin du péril allemand, l’abais- 
sement des Hapsbourgs. c'étaient 
des idées propres à exalter les 
politiques. Comment la masse eût- 
elle renoncé joyeusement à ses 
commodités pour des fins aussi 
lointaines et qui dépassaient la 
portée des esprits? Plus tard les 
Français ont eu un véritable cul- 
te pour la politique de Richelieu, 
devenue une tradition, un dogme 
national, respecté même par les 
révolutionnaires. De son vivant, 
les contemporains ne se disaient 
pas tous les jours qu'aucun sa- 
crifice n'était de trop pour abat- 
tre la maison d'Autriche. A la 
vérité, la mort du grand cardi- 
nal fut ressentie comme un sou- 
lagement”. 

Situation actuelle 

Aujourd’hui les conditions eu- 
ropéennes et mondiales de la 
paix ne sont plus les mêmes qu'il 
y a trois cents ans. S'il est vrai 
que l'Allemagne est retombée à 
un niveau ‘très bas, que sa po- 
pulation est décimée et ses vil- 
les détruites (la guerre de, Tren- 
te ans avait coûté la vie à 12 ou 
13 millions d’Allemands, dit-on), 
l'équilibre de l'Europe ‘est défi- 
nitivement rompu en faveur de 
la Russie si de’ses satellites. 

Il n'en demeure pas moins que 
la France est le principal bastion 
de défense continentale, Le gé- 
néral de Gaulle a parfaitement 
raison de s'élever contre le fait 

qu'en vertu du pacte de Bruxel- 


La Chronique 
nlernationcle 
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cou. Les autorités françaises ont 
aceusé la Russie de fomenter les 
troubles ouvriers et de subven- 
tionner plusieurs journaux fran- 


çais 
Le plan communiste est tracé 
de façon à porter de terribles 
coups à l'économie française. La 
| grève ans les houlères était 
| destinée à faire perdre à la Fran: 
LAFLECHE |ce les avantages de l'aide améri- 
: | caine. Cette grève à peine termi- 
les et des ententes subséquentes | jée, les débardeurs refusaient de 
l'on veuille faire de la Grande-| {availler, immobilisant ainsi les 
Bretagne le centre de la défense | ,jvires qui apportaient des se: 
occidentale. Si la France allait cours de l'Amérique. Si les cho- 
jouer un second rôle dans la dé- |, continuent, la misère se gé- 

fense de l'Europe, on se trouverait | &-alisera. 

à admettre la répétition des évé- | De plus hs Aout" Ù 
nements de 1940, et cela, dès le |. Er = re Lo " Ts 
déclenchement des hostilités. L'er- hu À gars 
| s'impose. De là les récents succès 


reur serait de taille. läu Rassemblement du Peuple 
Nécessité de l'ordre Français, dirigé par le général 

Le rôle européen de la Fran- | de Gaulle. Il ne faut pas oublier, 
ce est cependant conditignné par en effet, que si la France a pu, 
des facteurs d'ordre intérieur. Le! il y a trois cents ans, étendre 
ministère Queuille est toujours | et consolider ses frontières, ré- 
menacé, Il sort à peine d'une cri- | duire au minimum les périls ex- 
se qu'il tombe dans une autre. Il térieurs et s'acheminer vers le 
se maintient au pouvoir avec dif- | plus beau siècle de son histoire, 
ficulté. 11 a dû appeler l’armée | elle l'a dû au ministre Richelieu 
pour mettre fin aux grèves qui |qui, durant une vingtaine d'an- 
avaient éclaté dans les houillè- | nées, imposa au peuvple, à (outes 
res. Il emploie les soldats pour | les classes de la société, les sacri- 
libérer les grands ports de mer | fices nécessaires. C'est à une p4- 


in the realm of war and poli- 


des grévistes à la solde de Mos- | reille politique qu'il faut revenir, 


Quebec's Classical French 
Superior To Patois 


La semaine dernière, nous avons publié en page de rédaction 


une traduction d'un article du *‘ 
des Canadiens f 


‘Saturday Night” sur le parler 


rançais. 

Un très grand nombre de lecteurs nous ont prié de publier le 
texte anglais de cet excellent article afin qu'ils puissent le faire 
lire par leurs amis de langue anglaise. Nous nous rendons à leur 
désir, ayart obtenu au préalable l'autorisation du magazine 


“Saturday Night”. 


x 
By Frederic J. x. Bronner | à 
| what his French Canadian “cous- 


The author is a member of 
the French Department at Ha- | 
milton's McMaster University, 
born in Paris, educated at the 
Lycée Concorcet, an integral 
part of the University of Paris. 
He has been engaged in edu- 
cational work in Canada for 
many years, and has become 
an ardent student of the eul- 
tural heritage of French Can-, 
ada. He js of French Protes- 
tant stock, and his ancestry on 
his mother's side is partly Eng- 
lish. In addition to his literary 
studies he is a painter and art 
critic of ability, having studied 
under Dr. Arthur Lismer, 


Canadians are beginning ‘to 
realize that their country is now 
one of world importance, not on- 


tics, but in the sphere of intel- 
lectual influence and culture al- 
s0, 

There are many aspects to this 
culture. French Canadians who 
represent us abroad have dem- 
onstrated the eontribution which 
bilingualism can make in inter- 
national discussions, They have 
shown that they were worthy of 
the two great races which com- 
pose most of the strength of our 
Dominion, They have upheld the 
traditions of clarity and precision 
of the French language, when- 
ever they have been called upon 
to use that language officially. 

The Americans know only too 
well that Quebec is the centre of 
French culture in America; 
every member of the Modern 
Language Association of Amer- 
ica knows that it is no longer 
necessary to go to Paris to learn 
French. In the Juiy issue of the 
French Canadian newspaper La 
Liberté et le Patriote, published 
in Winnipeg for the French- 
speaking population of the West, 
the following information is 
printed: 

“Nearly 1,100 students are at- 
tending the courses given this 
summer at Laval University. 
These 1,100 students come from 
four different continents, twelve 
countries are represented.” 

À glance at La Liberté et le 
Patriote shows that what is said 
of the culture of Quebec, can be | 
said of the French Canadians in 
the West. In this newspaper, we 
notice one column devoted en- 
tirely to a struggle against ‘’an- 
glicisms.” | 

André Siegfried, the well! 
known Protestant French writer, 
has written rather pessimistical- 
ly on the subject of a 


in his book “Canada, Puissance 
Internationale”, It may be said 
however, that the opinion ex- 
pressed by this distinguished vis- 
itor was written before the s2c- 
ond World War. Montreal has 
become a great centre for French 
publications on account of the 
long German occupation of 
France. The result is that angli- 
cisms tend to disappear from the 
written page in French Canada} 
owing to the renewed intellec- 
tual contact bètweéën old-country 
French and French Canadian 
publishers. 

Abbé Maheux has often stated 
it is in France that all kinds of 
patois are spoken, and not in 
Canada, Monsieur l'Abbé is 
right. It is an absolute error to 
think that à Frenchman coming 
to Canada cannot understand 
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ins” ure saying. The testimony 
of visitors must never be taken 


|too seriousiy. An old-country- 


man often judges all of Canada 
too hastily, But it is quite true 
that the speech of French Cana: 
dians is influenced by anglicisms. 
This is what confuses at times 
the visitors to Canada, be they 
English or French. 


Parisian French 
The only differencé between 
the so-called Parisian French and 
the French of French Canada is 
a difference in spirit and in pro- 
nunciation, 


The letter is the same. 

Since the Revolution of 1789, 
the old provinces of France have 
disappeared, obliterated by the 
new unifying system of “depart: 
ments”. Since Napoleon's times, 
Paris has bécome the one and 
only authority in almost every 
sphere of life, and the person- 
ality of ancient provinces has 
vanished, East, north, west or 
south, even in the far-off French 
colonies, people pf French blood 
copy the style of Paris in speech, 
customs and manners, French 
peasant women, who used to be 
pretty and at ease wearing the 
ancestral head-dress, now feel 
obliged to adorn themselves with 
the latest from the Ville Lumière, 
and in so doing these provincial 
people lose their identity, It is 
the same about the language, 
everybcä; iñn France endeavors 
to speak as the Parisians do — 
sans accent. é 

May 1 state here, that Paris- 
ien French as spoken around the 
slums is “horrible”? In France, 
people are far from Montaigne, 
"who advocated turning to the 
strang, powerful speech of the 
provinces when the French lan- 
guage needed a boost. 

In Canada, we find that French 
Canadians had a personality 6f 
their own, before the Revolution. 
They are a product of the Classié 
era in France, the Golden Age 
of Louis XIV, which. had been À 
triumph of the French language 
over the patois as well as over 


|the more refined diglects of old 


France, When in doubt as to@ 
which of two words was the bet- 
ter word, French Canadians went 
to their priests, who always gave 
them an answer detrimental to 
old-country patois and advan- 


|tageous to pure classic French, It 


is correct to say that it is the 
priests in Canads who have 
killed French patois and salvaged 
the French language to make it 
what it is to-day, 

Now the French Canadians, 
who have accomplished so much 
by themselves, do not want to be 
dictated to by the old-country 
French in matters of speech, edu- 
cation, manners and customs, 
They want to “drink from their 
own glass.’ Theirs is a strong 
Canadianismn. 

Listen to French Canadian act- 
ors in an old Molière play like 
“Le Bourgeois Gentilhomme", 1f 
you are a student of the French 
language, you will enjoy the 
spectacle far more than if you 
were at the Comédie Française, 
because you seem to be trans- 
planted into the atmosphrre of 
old Versailles when French Ca- 
nauüians perform, The pronuncia- 
tion here, in Canada, is that of 
the times of Le Grand Monarque, 
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Recevez-vous votre journal régulièrement? 


Plusieurs abonnés nous signalent que des irrégula- 
rites surviennent dans le livraison de leur journal. Nous les 
prions de bien vouloir nous avertir chaque fois qu'il s'en 

it, Nous pourrons alor adresser une réclamation à 
la Direction des Services Postaux et assurer ainsi une meil- 
leure distribution à nos nbortnés. 


a 


AINT-BONIFACE 


À la Cathédrale À 


premier vendredi du mois 
Le 2 décembre, veille du ler 
Les Amd cons rapide. |! “endredi du mois, il y aura heu- 
travau vancent rapide. 
ment, MM, Thibaudeau et Mar- 


re d'adoration à 11 h. 15, suivie 
tin, employés de la Cie Canadien- ; . 
ne de carrelages, de Montréal, | t. C A + ag ÿ 
sont à St-Boniface depuis le 14! , 4 0n5e “ - 
novembre, et ils posent le mar- 


la Cathé 


| de la Messe et de la communion. | 


drale et du nouvel autel auront | 


bre, tandis que les employés de | 


Couture et Toupin font les tra-, 
vaux de maçonnerie | 

Les deux marbriers n'en sont 
pas à leur première expériense 
ile ont accompli semblable beso- | 
gne à Amos, Ste-Anne de Beau- | 
pré, Edmundston, Sorel, etc 


M. Louis Gauthier, l'aréhitecte, | ©” | ‘ sonnage an F 
nous est arrivé mardi dernier, | rés avec conférence et_ partie |semplit souvent les rôles princi- | Langevin, est revenue tout ,Té- " . . : n° 
pour surveiller l'exécution des | récréative, efc., eic, se partage paux dans “Stage 49”. reg Pate Paul ou payination des peer pe — ii # 
derniers travaux — LL y ps + : 4 ÿ x 

rnacl aldaauin., verrié RPERraRvEs — | qu'Edmonton, où elle rendit visite 

eg rene Quidaquin. verrié- lemme Bénédiction de Mariag e À 4e nombreux parents 21e fre dront leurs doigts occupés. à 

re eg) #0 0 dés Mèsiir de à accompagnée de Mme Adolphe |! ter 7 4 
desux mêmes, sont prêts. Tout | l'église de St-Eugène Marchand, de Forget, Sask. | Jouets préférés, nouveaux 'ou è 
laisse espérer Que les tavaux 1 2 me LANDRY-HEBERT 6 » | 


seront terminés pour Noël, 

Quarante-Heures 

Nos Quarante-Heures, 

vaient avoir lieu du 1er 

cembre, sont remises à plus tard, 

pour ne pas retarder les travaux | 
de l'autel 


dé- | 


qui 


au 3 dé-| 


| 


James Hodges | 


| Familiale, 


lieu, trèée probablement au milieu 
de juirs 
Semaine Familiale 
Le programme d'une Semaine 
au milieu de mai, se 
complète peu à peu. Exposition 
de kiosques, journée des familles 


| nombreuses, journée des 15 ma- 


riages, journée des vocations, soi- 


| ront cette semaine. 


(Suite de la première page) 


curé et: les paroïissiens du beau 


| travail accompli et les encoura- 
|gea à continuer leur oeuvre de | 


christianisation avec les deux 

puissants instruments à leur dis- 

position: l’église et l’école, 
Banquet 


Après la cérémonie, vers 1 h. | 


15, les dames de la paroisse ser- 
virent un dîner aux membres 
du clergé dans la salle des réu- 
nions. Mgr H. Heynen, P.D., MM. 


Professeur de piano D. MY 
L les abbés L. Blais, cur e la 
Téléphone 206 502 || cathédrale, C. Empson, M. Sa- 
| | bourin, vinrent se joindre à leurs 
| confrères. 
| Visite des classes 


CAFE PROTEAU 


Mlles E. et À Proteau, prop. 
A côté du poste @es pompiers 
de Norwood 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 


| des classes où on avait exposé 
| des travaux de classe, Dans un 
|endroit on voyait une série de 
: 60 photographies du déménage- 
| ment des bâtisses qui forment 
aujourd'hui l'église et l'école. 
Ailleurs, il y avait une petite 
exposition missionnaire qui ne 
manqua pas d'intéresser les visi- 
teurs. 


Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h, 15 am. à 12 h. pm 


Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


seupee paroissial 
Le soir, de 5 h. à 8 h., les da- 
|mes de la paroisse servirent un 
| souper qui réunit plus de 500 
convives. M. le Curé présidait 
à la table d'honneur ayant à sa 
droite, S. Exc. Mgr Cabana. 
Prenaient place aussi à cette ta- 
ble, Son Honneur le maire A. 
H. Leech et son épouse, M. et 
Mme 1,. Muteh, M.P., M. et Mme 
F. Viau, M.P.,, M. et Mme E. 
Hansford, M.L.A. M, l'abbé L. 
Senez, curé de Lorette, Man. et 
M. J. Ducharme, qui à dirigé les | 


TISSOT 
PHOTO 


146, ave Provencher 
Téléphone: 201 862 


Réparations de radios | é- i | de réc tupl d 

* struction. |que statue du é-Coeur qui}de récompenser au centuple. lé. sée à l'inté- x x 

et d'accessoires électriques 2e S ke mu — A fut offerte par une dame bienfai-| Immédiatement après cette cé- enr dr AO We x 8% x plastique, bicyclette en métal. Cou- vant qui se lève, dossier avec joli 
|trice. Son Excellence adressa la | rémonie avait lieu la bénédiction 2 NAN ADN ar RER leur gaie. 5’ de hauteur. …........ 98e dessin d'animaux en couleurs, 1,98 


table, à la demande de M, le! 


Norwood Electric Curé il proposa un toast au Saint 


Après le repas, il y eut visite | 


paru ner 


moha O'Hoarn, sctrice de ‘10- 
ronto, dont le talent et l'habileté 


grammes dé Radio-Canada où elle 
figure. Elle re fait entendre régu- 
lièrement dans le rôle de Judy, 
dans le drame “John and Judy”, 
les jeudis; les mercredis dans di- 
vers rôles des programmes “Cur- | 
tain Time” et prend souvent part, | 
les samedis, aux émissions “Cuc- | 
koo Clock House”, Les dimanches, | 
la talentueuse actrice se trans-| 
forme en Mrs, McGinty, un per- 
d’ “Alan Me” et 


Le samedi 20 novembre, à 9 h.,| 
en la cathédrale de St-Boniface, 
M. l'abbé E.-A. Chamberland, vi- 
Caire, bénissait le mariage de 
| Mlle Florentine Hébert, fille de 
| feu M. et Mme Louis Hébert, avec 
M. Adrien Landry, fils de M, et 
| Mme Joseph Landry, de Lorette. 
| M. Louis Hébert, frère de Le 
|mariée, accompagnait sa soeur, 
|qui était revêtue d'une toilette 
| bleue avec corsage de roses rose 
foncé. 

M. Joseph Landry servait de 
| témoin à son fils, 

Au cours de la cérémonie, Mlle 
| Léontine Landry exécuta à l'ur- 
| gue quelques morceaux de musi- 
|que appropriés. 

A l'issue de la cérémonie, une 
réception intime eut lieu chez M. 
| Louis Hébert, 523, rue de la Mo- 
| rénie. 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite pour un court voyage à 
Fort Frances, Ont. Pour la cir- 
constance, Mme Landry avait re- 
vêtu un costume rouge-vin et un 
| manteau de fourrure. 

M. et Mme Landry résideront 


Le samedi 20 novembre, à 7 h. 30 
du soir, eut lieu au Grand Sé- 
minaire de St-Boniface l'introni- 
sation du Sacré-Coeur. $. Exc. 
Mgr Georges Cabana présida 
la cérémonie. Il bénit la magnifi- 


parole aux prêtres et aux Sémina- 


Père, puis tous chantèrent “l'O- 
remus pro Pontifice nostro.” S. | 
H. le maire Leech proposa un! 
toast au roi qui se fit en silence. | 
Nous étions très heureux aussi | 
de saluer au cours de la soirée 
le R. P. Amédée Houle, O.F.M. 
qui a passé plus d'une année dans | 
la paroisse, et aussi M, l'abbé! 
Sabourin. 
Visiteurs de l'étranger 

Un grand nombre d'amis vin- 
rent des paroisses environnantes: 
Winnipeg, St-Boniface, St-Vital, 
Ie-de-Chênes, Lorette, La Salle, 
St-Norbert, St-François, St-Jean- 
Baptiste, Ste-Agathe et Letellier. 
Ils ne tarissaient pas d'éloges à 
l'égard des héros de la fête, 

Programme musical 

Le quatuor J.-M. Cloutier, Ro- 
bert et Cie fit les frais de la 
musique durant la première par- 
tie du banquet, tandis qu’un trio, 
sous l'habile direction de M. E- 
milien Couture, de Radio-Cana- 
da, joua durant la dernière par- 
tie du banquet, au grand plaisir 
de tous les auditeurs, Sur la fin| 
de la soirée, un groupe de pe- 
tites filles de l'école St-Eugène 


and Radio 


Angle Taché et Horace 
(Norwood) 


Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


PERVICE COMPLEN 
DE PNEUS 


vice qui ajoutera 
des milliers de 
milles de durée à 
vos pneus. 


Hub Service Station |! 


Service de 24 heures 


LES PNEUS 


ristes réunis et expliqua le sens 
de la cérémonie qui se déroulait. 
Après des cantiques et chants ap- 
propriés, tous lureht ensemble 
l'acte de consécration au Sacré- 
Coeur. Lorsque les Séminaristes 
monteront l'escalier central de la 


Chevaliers 
de Colomb 


Lors de notre prochaine appa- 
rition en ces colonnes hospitaliè- 
res, notre conseil qui va toujours 
de l'avant, aura augmenté ses 
rangs grâce à notre initiation de 
dimanche prochain le 28 novem- 
bre. Cette journée à jamais mé- 
morable au coeur de tous débu- 
tera par le Saint Sacrifice de la 
messe célébré en la salle Jubin- 
ville à 8 h. et suivi d’un déjeuner 
au Cercle Ouvrier. L'assurance de 
votre présence en grand nombre 
à toutes les diverses péripéties 
de la journée est notre gage d'un 
succès complet. Comme couronne- 
ment final, nous vous invitons 


| dit-on. Nous profiterons donc de 


cette occasion pour souhaiter une 
cordiale bienvenue parmi nous 
à nos nouveaux candidats, 


| oeuvre a déjà suscité un vif inté- 
| rêt parmi nos chevaliers et amis: 


captivent les auditeurs des pro- | 


LA LIBERTE"‘ET 


E PATRIOTE 


Petites Notes 


Les Femmes Litérales de St-! 
Boniface sont invitées à se rendre | 
à une assemblée dans Ja saile Co- | 
ronation Bowling Alleys, coin 
des rues Eugénie et Taché, Nor- | 
wood, le lundi 29 novembre à! 
8 h. p.m. Un cours d'art oratoire | 
sera organisé. 

Les membres du nouvel exécu- 
tif pour l'année 1949 sont: prési- | 
dentes d'honneur: Mmes J.-C! 


| Mme F. D. 


Mme J.-B.-T. Hébert: éducation: | 
Mme W. Leslie: financés: Mme | 
E. Gagnon: activités sociales: | 
Mme C. Relchardt. 


Le dimanche 14 novembre, Mme 
Adélard Houle organisa un show- 
er de tasses et soucoupes en l'hon- 
ineur de Mlle Filorentine Hébert, 


M. Adrien Landry. 

Au cours d'une très agréable 
soirée, on présenta à 
d'honneur un joli corsage ainsi 
qu'une vingtaine de cadeaux. 


Mme A. Despins, de 519, rue 


Le mercredi 17 novembre, Mme 


Louis Hébert recevait à un thé-| 
de Mlle} 


trousseau en l'honneur 
Florentine Hébert, dont le ma- 
riage avec M. Adrien Landry eut 
lieu le 20 novembre, 


Mmes Lida Landry, François 
Simon, Aimé Hébert et Wüfrid 
Turgeon versaient le thé, tandis 
que Milles Jeannette Kenny, Lu- 
cille Turgeon, Léontine Landry, 
Anuette Turgeon et Gertrude 
Kenny aidaient au service, La ta- 


| 
à l'occasion de son mariage À 
l'invitée 


|à 35, avenue Berrydale, St-Vital. dimanche dernier. 


Au Grand Séminaire 
de Saint-Boniface 


ble était décorée de marguerites ! 
jaunes et blanches. 
L 2 LL LL 
M. Léon Laberge, de Forget, | 
Sask., est venu à St-Boniface ren. | 
dre visite, pendant deux semai- 
nes, à sa belle-mère, Mme Gus- 
tave Gavroy, ainsi qu'à ses pa- 
rents et amis de Ste-Anne des 
Chênes. 


Mlle Alice Guilbault, de la rue 
Berry, qui était en voyage aux 
Etats-Unis depuis le commence- 
ment de septembre, est revenue 


maison, il pourront à l'avenir in- 
voquer intérieurement le Sacré- 
Coeur qui préside à leur forma- 
tion sacerdotale, Celui pour le- 
quel ils auront à lutter et à souf- 
frir plus tard, mais qui a promis 


d'une magnifique statue de la 
Vierge de Lourdes, don d’un prêé- 
tre du diocèse, Les Séminaristes 
se rendirent ensuite à la chapel- 
le où S. Exc. Mgr Cabana fit l'é- 
rection solennelle du chemin de | 
Croix, et présida au salut du Très 
| 


| Saint Sacrement. 
Bienfaiteurs 

Il nous fait plaisir de remar- 
quer que plusieurs communautés 
religieuses ont bien voulu contri- 
buer à l'Oeuvre des Vocations 
du diocèse de St-Boniface en as- 
sumant, de payér: le coût d'une 
chambre. de Séminariste, soit le 
montant de $500.00. Sur les pla- 


ques commémoratives apposées 

aux portes de chambres, l'on peut 

lire les-inscriptions suivantes: 
En souvenir de S.S. Pie XI 


Don de 
l'Institut. Co!légial Provencher 
En souvenir de Mère d'Youville 
Don des RR,. Soeurs Grises 
En souvenir de La Vérendrye 
Don des RR.'Soeurs Grises 
Encore cette semaine, ün nou- 
veau don substantiel est venu 
s'ajouter à la liste: 
En honneur de Saint Joseph 


ing Games. 


Voici le rapport de la partie de 
cartes du 16 novembre. 

Personnes gagnantes: lères cinq 
mains: Marcien Arpin, Mme C. 


profitable aux. âmes que le ion 
d'un saint prêtre. Si donc. celui 
qui offre un verre d'eau au plus 
petit des disciples du Christ ne 


ceux qui mettent pour ainsi dire 


* : L | Courteau; 3èmes: M. Sourisseau, 
dans les mains pures d'un jeune 


PETITE VALISE —— en métal ovec 
compartiment movible, coins renfor- 


C'est un 


quez pas d'amener Pier- 
rot ou Pierrette les voir! 


coeur d'enfant. Ne man- 


anciens, qui réjouiront tout 


Histoires 


| pelle. 


Baptêmes 


d'Edouard Smith et de Marie- 


Le pays enchanté des petits... Le 


_ TOY TOWN 


_de la BAIE --- au quatrième étage 


Quelle joie! Un “’Toytown” nouveau, plus 
grand, plus beau que jamais est maintenant 
ouvert au quatrième étage. 
royaume de fées magique offrant des 
jouets mécaniques . .. poupées, trains, 
jeux ... Jouets qui exciteront l'i- 


| C’est à la BAIE que l’on trouve 
les JOUETS qui FONT PLAISIR 


Train de fret mécanique 

* Surnommé ‘The Super” parce qu'il est super rapide, super fort! Il consiste d'un 
engin noir à ressort, qui lance des étincelles non dangereuses, d'un tender, de qua- 
tre chars en couleur. 16 sections de rail et de jonctions, en forme du chiffre huit. 


'PETIT MESSAGER CYCLISTE"” — 
Joli jouet à ressort. Garçonnet en 


LIVRES d'histoires et DISQUES 


Livres ‘’Little Golden’ 


39c 


Educationnels, amusants, très bien illustrés ... 
pour enfants de deux à huit ans, 
favorites, et autres nouvelles, telles que: Snow 
White, Three Little Pigs, Circus Time et Sing- 


| Dudsons Dar Companr. 


INCORPORATED 2nd MAY 


Mme W. Lemire; 4èmes: M. J.| ;eanne Grimard. Parrain, Roger | 


26 novembre 1948 


Winnipeg, Men., 


TT 


\ 


8.50 


CHAISES HAUTES POUR POUPEE — 
Bois solide, fini naturel. Planche de- 


Disques ‘Little Golden’’ 


39c 


Entièrement nouveau et charmant! Un joli dépliant 
aux couleurs vives, qui relate une histoire vivante 
et qui contient un disque en plastique. Joué et 
chanté par des musiciens de renom; plusieurs ont 
des titres choisis tout exprès. 


Toytown, 4e étage. 


1670 


Ceux qui ébranlent ont beau 


L donna un joli pot-pourri mimé|à assister au banquet mixte qui | Don Mes Clercs de Saint-Viateur £ 
Ce qu'il vous faut : : : sy 4 \ Venez rand nombre, chaque Le 24 octobre — Ronald-Gé- 
quand vous le | AU mr gi canadien. Ces peti-| en lieu, après l'initiation, au d'Otterburne, Man. Desserte du ph ve divertir Doi ss rard-Joseph, né le 29 septembre, | jeu, Pour accréditer un point d'in. 
voules! Télépher mu R À or gs «+ | # had Le Ouvrier. eg goûts les plus! “pie, XI écrivait dans $on: en- D aidant par votre présence à aug-|fils de Douglas Grouette et de|terrogation, il ne faut ni science, 
ue vision qu of reux applau Jen | ut és Page y, dore: Le cyclique: sur-le Sacerdoce: “Rien Précieux-Sang menter nos succès par un gain | Millie Johnsen. Parrain et mar-|ni sincérité, ni logique, il faut po- 
x | ge de mets des plus variés, | est plus agréable à Dieu, plus très appréciable pouf notre cha- | raine, M. et Mme lidas Johnson. |ser le point 7. ULET 


Le 24 octobre — Yvonne-Ma- 
rie, née le 9 octobre, fille d'An- 
dré Gay et de Hermine Schmidt, 
Parrain et marraine, M. et Mme 


Nous Vondens et Rocommondon, À || cssence — uise — accessomes ||, Notre comité de pratique ora-|berdra pas son mérite, quel- Vandal, Mme L. Normandeau; | Léonide G à 
PNEUS — REPARATIONS {toire nous fait savoir que son ïe ne sera pas la récompense de | sèmes: M'A Gagné, Mile CAR des 5 ep 20 oder onide Gay. Peinturage et décoration 
Tout ouvrages garanti 


> cours étatr 7: NV |son début en est des plus pro-|lévite 1 li 
es | : ; , Pro” llévite le calice sacré empourpré | Demontigny. ith: i é h 
F î re $ fo n ra | Tél: 202961 | metteur. Avis aux intéressés de À cour M png ra mn | Prix 3 se Mme. Duchar- pan Pro ar 2 PR ont WA | Retraites fermées Téléphone 23 789 
| me; prix de pool: M. J.-A. Savoie, | Germaine, née le 8 octobre, fille | 


| afin de ne pas ralentir le pro- 
| gramme que nous mettrons en 
| marche à chaque mardi soir, com- 
| mençant le 80 de ce mois, 

| En guise de prévention contre 


ce calice, gage de pacification et 
de bénédiction pour l'humanité”. 


Artiste invitée 


M. J. Demontigny. Rafle: Mlle À. | de Henri Pinvidic et de Marga- | 
Alarie, M. Hince, Mme H. Musso, | ret Kennedy. Parrain et marrai- 
[Mme A. Desrochsrs, Mlie 1. De- | ne, M. et Mme Marcel Roussin. 

| Gagné, Mme V. Sauvliet, M. Pi- | Le 17 octobre — Denis-Mar- | 
lotte, Mme Paul, Mlle Lemire, | ce], né le 21 août, fils d'Alastair | 


26-29 nov.: Chevaliers de Co- 
lomb de Winnipeg (en anglais), 

3-6 déc. Jeun:s gens de l'é- 
cole Provencher, 


PRETS 


accordés sur fermes, à 5%— 
sur propriétés de ville à 414% 


Fermes à louer 


Les pneus les plus sûrs, les 
plus durables qui soient—les 

eus qui vous assurent tous 
es “extra”, sans coût addi- 


s'y joindre le plus tôt = 


tionnel, ŒeC Pour plus de nn arnaeen certains chocs électriques é 
s'adresser | ectriques qui, au | ! r 6-9 déc: Date ou # 
és * A.-J. ALLARD | dire de notre inestimable corres- | Mme A, Dufault. | Cameron et d'Ida Joyal, Parrain | 10-13 déc.: ph son 
Beril's Tire Shop 499, rue Ritchot St-Bonitace || pondant de Provencher, — éru- | Donateurs: Kiewel Brewery,!et marraine, M. et Mme Avila | i 
| Mme J. Blomme (2 prix), Mme | Joyal. anglaises, . 
13-16 déc: Date ouverte, 


| dit en matière d'électricité, — au- 
| raient fait des victimes chez quel- 
|ques-uns de nos membres, nous 
[lui saurions gré, cette fois, de 
| nous offrir une solution d'immu- 


Téléphone 201 809 


N'envoyez pas de lettres. — Faites 
vos demandes personnellement. 


| H. Musso (2 prix), Mme O. Bour-| Le 17 octobre — Joseph-Gil- | 
| bonnière, Mme L. Boux (2 prix), | bert-Alfred, né le 5 octobre, fils | 
Mme À. Boutin, Mme V. Boisson- | d'Emilien Despatis et de NRA 


| t M ” rite Parent. Parrain, Alfred 
neaul me A. Bourgeois (3 patis; marraine, Mme Orize Pa- 


164, ave Provencher 
St-Boniface, Man. 


17-20 déc: Récollection: St, 
Mary's Alumnae, KR, P, Bed- 
ford, S.J. 


MONUMENTS 


! 


nisation complète. | prix), Mme G. Boulet (2 prix). er | 
F APRES TOUT. | Mmes J. Blomme et H. Musso, d : 
Lo à ve js PAUL PAQUIN incendies || pme —— étaient en charge de cette partie; PK gr vi 1e fr août, | FUNERAIRES 


mn var a aidées de Mmes O. Bourbonnière, | fils de Jean-Alexandre Lamiran. 


| : 
|L. Boux, A. Boutin, V. Boisson- | 4e et d'Edna Thibert. Parrain, | DE TOUTE DESCRIPTION 


1.-0., BRUNET x 
26, Lyndole Drive Tél.: 201 864. 


Tout prés du pont Norwood à 
Résidence: 88, Chemin $te-Marie 


Tél.: 202 448 


Accidents Agrat général 
ASSURANCES ot FINANCES sur automobiles et camions 


Tél, Bureau: 95 184 Rés.: 205 227 
612, vue St-jeun-sapticte ST-BONIFACE, MAN. 


J. D. Walier 


Manufacturier de verrerte—vaisselle 
redo 


neault, A. Bourgeois et G. Boulet, | Licien Charbonneau: marraine. | 
Nous remercions toutes ces da- | Florence Thibert. | 
mes de leur dévouement ainsi] Le 17 octobre—Elisabeth-Lau- | 
que de leurs généreuses dona- | rise, née le 8 octobre, fille de | 
tions; sans oublier la Kiewel Bre- Léonard Dubé et de Marie-José- | 
|wery qu se montre toujours si)phine Gallant. Parrain et mar-| 
| bienfaisante pour notre chapelle. | raine, M. et Mme Albert Larm- | 

| bert, , 
| Le 17 octobre — Paul-Louis, 
né le 24 juillet, fils de Thomas | 
VanRaes et de Floride Lépine, 
Parrain, Raymond sd 
| 


Nous sollicitons 
votre clientèle 
BILLETS DE VOYAGE 


Troin — Poquebois — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 
ASSURANCES 
Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 
Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave Provencher St-Beniface 
Téléphone 201-137-8 


249, rue Horace, 
Norwood, Mon 
Téléphone: 201 091 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 
(Vis-d-vis l'hégital de St-Boniface) 


Mary Morrison, 


f | jeune soprano 
lyrique de Winnipeg et gagnante 
ide plusieurs concours, sera la 50- 


UJPIN UMR: FUEL [o 


Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


{liste invitée au programme 
| “Northern Electric Hour”, le lun- 
di 29 novembre, 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


| marraine, Mme Bertha Lamou- 


P. RAIMBAULT, Président | retuE 
Toutes sortes de matériaux de cons- || . £€ 24 octobre — Jean-Arthur- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc etc. 
Ameublements G'ég' 
tue et buiserie 
St-Bonitsce °° Téléphone 201 233 | 


Téléphones: 207 062 202 034 
L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface 


“Où un cordial accueil vous attend’ 


Il y a un discernement difficile | 
à opérer entre l'excès des conces- | 
sions qui perd tout et l'excès des | 
dénégations qui nous rend inca- 
pables de rien obtenir 
Mgr D'HULST. 


! Joseph, né le 8 septembre, fils de 
Joseph Turenne et de Henriette 
Hébrard. Parrain, Gustave Tu- 
renne; marraine, Marie- 
Louise Daudet. 


Mme F. Frénette, gérante Restaurant attenant 


ven. trs ETS LS DEL NP VE 


Du RS AURAS CES 


“# 


PAGE SIX 


A Travers les Centres Français de la 


Laflèche 


Le dimanche 14 novembre, no- 
tre paroisse à eu sa première ini- 
tiation de Chevaliers de Colomb, 
sous les auspices du sous-conseil 
locai dont M. Jules Minne est 
président, et M. Fortunat Poli- 
quin, secrétaire, 

Il y eut d'abord messe de com- 
munion, à 9 h., chantée par M. le 
curé Gravel, et à laquelle le R. P. 
H. Desrochers, OML. du collège 
Mathieu de Gravelbourg, fit un 
éloquent sermon. 

Tous se rendirent ensuite à la 
salle de la Légion pour le déjeu- 
ner, qui fut servi par les Dames 
de Ste-Anne et les Enfants de 
Marie, 

A midi commença l'initiation, 
dans la salle paroissiale, au sou- 
bassement de l'église, Les candi- 
dats étaient au nombre de 50, Les 
deux premiers degrés leur furent 
# conférés par l'équipe du Corseil 
de Régina, et le troisième, par 
celle du Conseil de Gravelbourg 


Des Chevaliers de toutes les pa- | 
remplis- | 


roisses environnantes 

saient la salle et, au dire de tous 

l'initiation fut des mieux réussies 
Banquet 


Liber à 


nn Rene à ame 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


ter les gens de Laflèche de leur 
belle fête, particulièrement l'actif 
sevvétaire du sous-<onseil, M. F. 
Poliquin, et les dames et demoi- 
|selles dévouées qui avaient servi 
lés rep£s 

Une soirée d'amusements à la 
| salle paroissiale clôtura cette mé- 
morsble journée, 
| Ca et là 
| M, Edmond Bilodeau est revenu 
Île mercredi 17 novembre d'un 
| voyage de plus de 2 semaines dans 
l'Est, Il a visité plusieurs Caisses 
populaires, ainsi que ses parents 
2t amis. 

Nos félicitations à M. Gérard 
Verhelst qui, le 9 novembre der- 
|nier, a gagné son élection comme 
conseiller de la division 5 de la 
municipalité rurale de Wood Ri- 
ver. Son adversaire était M. N. H. 
Passmore, conseiller depuis 4 ans. 

Le merdi 9 novembre dernier, 
M. Benoît Facket a dû se faire | 
amputer une jambe dont il souf- | 
frait depuis plusieurs semaines. | 
L'opération qui a très bien réussie | 
|a été faite à notre hôpital par M. 
le Dr L.-E. Belcourt. 

Baptèmes 
| Le 13 novembre: sudith-Patri- 
cia, née le 4 à l'hôpital local, fille } 
de M, et Mme Patrick Morin. | 
| Parrain et marraine, M. et Mme 


A 6 h. 30, un grand banquet |1,4, Morin, oncle et tante de l'en- 


réunit de nouveau les Chevaliers 
et leurs parents et amis dans la 
salle de la Légion. Les Dames de 
la Ligue Catholique, aidées des 
Dames de Ste-Anne et des En- 
fants de Marie, servirent à sotper 
à plus de 400 convives, 

Deux officiers du Conseil de 
Gravelbourg, MM. Ernest Long- 
pré, grand chevalier, et A.-N. For- 
cier, secrétaire-financier, prirent 
tour à tour la parole pour félici- 


Nous parlons français 


Prescriptiops remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout Ce qui 
s'achète dons une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHÔNE 2114 


PRINCE-ALBERT, st ç# 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
skatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 
MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


M 2] 


À 


« 


| fant. 
j Le 16 novembre: Carol-Elisa- 
| beth-Marie, née le 11 à l'hôpital 
ide Laflièche, fille de M. et Mme| 
{Gilbert Dumélie, Parrain, M. Jo-| 
Iseph Dumélie, représenté par M. 
Honoré Dumélie: marraine, Mlle | 


ré | 
| Marcelle Dumélie. | 


rer 


South Makwa 


Depuis quelques semaines le 
| service du téléphone a été installé 
| dans plusieurs maisons du villa- 
ge, Le presbytère, les garages de 
| M. Rutz et de M. Perreault, les 
quatre magasins et le bureau de 
M. L. Duprey jouissent &e ce nou- 
veau systeme. 
| Le révérend Père Curé, MM. 
| Léo Colbert, À. Doucet, L. Pou- 

lin et Mlle C. Roy ont fait un 
| voyage de quelques jours à Ed- 
| monton, dernièrement. 

| M. Sylvère Mailhot, selon son 
habitude, et M. Armand Fiset 
sont allés passer l'hiver dans un 
climat plus doux. Ils nous revien. 
dront au printemps. 

M. et Mme Emile Perreault sont 
allés conduire Mme L. Ish à 
Edson, Alta, où son mari l'avait 
précédée pour établir leur de- 
meure. Mlles Annette Sicotte et 
lris Pilon accompagnaient Mme 
Ish pour le voyage. 

Mme Moïse Gauthier, que nous 
espérions garder parmi nous, re- 
tournera prochainement à Mail- 
lardyille, C.-B., accompagnée de 
son mari et de son fils, Rosaire. 
On nous dit qu'ils reviendront 
au printemps. Ethel, Aline, Jean- 
nette et Lilianne sont déjà ren- 
dues depuis l'hiver dernier. 

La Croisade du Rosaire en fa- 
mille a rempoité un bon succès. 
[Plusieurs de nos meilleures fa- 
| milles ont déjà la bonne habitude 
de ‘réciter le rosaire ensemble. 
Espérons que les autres pour- 
ront tenir leurs promesses. 


sous par 


personne 


co 


et 


toute la famille 


est servie 


|l'Ouest. Lucien Le Jan, Arthur 


{de Bonne 


Mariage Carrière-Meier 


Dans l'église du Sacré-Coeur d'Edmonton fut célébré récemment 


| le mariage de M. François Carrière, fils de Mme B. Carrière, d'Ot- 
| tawa, avec Mile Betty Meier, fille de Mme L. Meier, autrefois de 


Saskatoon. Le nouveau couple résidera à Edmonton, 


Saint-Brieux 


Les travaux Ge la ferme ter- 
minés, plusieurs de nos jeunes 
gens nous ont quittés, les uns se 
dirigeant vers l'Est, d'autres vers 


Sénécal, Marcel Vos et ses en- 
fants, Francis et Laurier Vos sont 
partis pour l'Ontario. Yves et 
Alexis Tinevez se sont dirigés | 
vers Vancouver rejvindre leurs 
soeurs, Jeanne et Thérèse. 

Mme François Tinevez et son 
enfant nous arrivent de Winni-| 
peg où Mme Tinevez a visité sa 
famille. M. Gaston Rallon, notre | 
opérateur au central téléphoni- 
que, et son neveu, Maurice Blan- 
din, nous sont revenus de Toron- 
to enchantés de uer voyage, mais, 
par ailleurs, bien contents de re- 
venir à St-Brieux. 

Nous apprenons avec joie le 
retour de l'hôpital de M. Michel 
Bésanger. 

L'A.C.F.C. 

Le dimanche 14 novembre, nos 
jeunes se réunissaient à la salle 
paroissiale pour former un comité 
de l’A.C.F.C. pour les jeunes. M. 
Alfred Carfantan fut élu prési- 
dent. Pour lui venir en aide, il 
aura deux jeunes demoiselles, 
Mile Jeanne Thomas, comme vi- 
ce-présidente, et Laurette Hamo- 
nice comme secrétaire. C’est de bon 
augure et il y a tout lieu d'espé- 
rer que nos jeunes iront”de l'a- 
vant tout en se préparant pour 
prendre les rênes du mouvement 
plus tard quand nos dévoués du 
passé et du moment disparaïîtront. 

Ecole de Coopération 

M. l'abbé A. Marchildon, curé 
Madone, et M. Ro- 
mulus Beaulac sont venus don- 
rer une journée d'enseignement 
coopératif à notre école supérieu- 
re. Plus de trente jeunes gens 
de la paroisse répondirent à l'ap- 
pel. 


Une soirée récréative, genre 
amateur, eut lieu à la salle pa- 
roissiale, réalisant ainsi les fonds 
nécessaires pour permettre aux 
gagnants du concours de se ren- 
dre soit à Prince Albert, soit à 
Saskatoon ur suivre des cours 
de cnopération durant deux se- 
maines. 

M. Demay, aidé de M. Bvuaulac, 
contribuèrent au succès de la 
soirée, 

Baptème 

Marcel-François, enfant de Ni- 
ckelaus Prokopets et d'Henriet- 
te Thébaud. 


Sintaluta 


Mme Shapeck est sous traite- 
ments à l'hôpital de Wolseley. 

M. Tom Kelly est patient à l’hô- 
pital des Soeurs Grises à Régina. 

M. et Mme Alfred Dolter ont 
conduit leur fils, René, à Wolseley 
pour ure petite opération sur la 
paupière. 

M. et Mme Paul Français et M. 
Marcel Français ont assisté au 
mariage de M. et Mme Georges 
Needer à Cevlon. Ils ont aussi 
visité des mis à Radville et à 
Ste-Colette. F 

M. et Mme Charles Bastien, 
M. et Mme Jos. Labrèche et M. 
et Mme Martial Beaudin, de 
Montmartre, sont venus en visite, 
le dimanche 14 novembre, chez 
M. et Mme M. Français. 

Le bébé de M. et Mme Robert 
Oudot, après avoir été retiré de 
l'incubateur pour quelques semai- 
nes, y a été remis de nouveau à 


| l'hôpital d'Indian Head. 


M. et Mme Howard Jones sont 
allés visiter leurs parents et amis 
au lac Marguerite. 

MM. et Mmes Marcel et Paul 
Français sont allés à Régina. M. 
Marcel y est resté pour traite- 
ments. 


+ Simple et rapide 


1 


* Un régal le midi ou le soir 


à apprêter 


COMMANDEZ-EN PLUSIEURS BOÎTES CHEZ VOTRE ÉPICIER 


Saskatchewan 


Lac Pelletier 


Le mardi soir 16 novembre, M. 
Auguste Ethier fut transporté 
d'urgence à l'hôpital de Swift 
Current à la suite d'un terrible 
accident. d'auto au cours duquel 
ii fut blessé gravement. 

Nous lui souhaitons un prompt 
tétablissement. 

M. Pierre Ginet est revenu chez 
lui â&près un petit séjour à l'hôpi- 
tal de Gravelbourg. à 

M. et Mme Raynald Gagné sont 
les heureux parents d'une fille 
née à l'hôpital de Swift Current. 

M. et Mme Isidore Laverdière 
font allés visiter leur fille à l'hô- 
pital de Vanguard. Mme Léon La- 
verdière les accompagnait. 


Cantal 


Mariage 

Mlle Rose Bériauit, fille de M. 
et Mme Raoul Bériault, unissait 
sa destinée, le lundi 8 novembre, 
à celle de M. Cyrille Bouchard, 
de la paroisse de Storthoaks. 

Le diner fut servi chez M. Jo- 
seph Bériault, frère de la mariée. 
M. le Curé y ‘assistait. 

On annonce le mariage pro- 
chain de M. Maurice Desautels, 
de Ponteix, avec Mile Yvonne 
Bertholet, de Cantal. 

Baptème 

M. et Mme Lucien Maïilhot sont 
les heureux parents d'une fille 
qui reçut au baptême les noms de 
Rika-Alida. Parrain et marraine, 
Prudent Denys ei son épouse, 
grands-parents de l'enfant, qui 
| demeurent en Belgique, représen- 
tés par M. et Mme Oscar Mailhot, 

Divers 

Notre pensionnat projeté de- 
puis trois ans est enfin sorti de 
terre sur ses bases solides. La 
construction avance rapidement 
malgré la température malsaine 
à cette époque de l’année. Nous 
avons la certitude que ses portes 
|s'ouvriront en septembre 1949 à 
| la grande satisfaction des parois- 
siens de St-Raphaël de Cantal. 

M. Georges Barnabé, du pres- 
bytère, s’est fait fracturer un pied 
par une pelle automatique en tra. 
vaillant aux fondations du susdit 
pensionnat.” 

La troupe Serge-Rolland Che- 
vrier donna un magnifique con- 
cert à Cantal le 11 courant, M. 
le curé A. Turgeon, de Wauchope, 

était de passage au presbytère à 
| cette occasion. 


Edam 


Mlle Rita Vallière est venue 
passer quelques jours avec sa 
mère, Mme Arthur Vallière. 

A la demande de la Légion Ca- 
nadienne, le jeudi 11 novembre, 
jour de l’Armistice, nous avons 
eu en notre église une grand'- 
messe de Requiem pour nos sol- 
dats défunts. 

Les dimanches 7 et 14 novem- 
bre, M. le Curé a visité les fa- 
milles qui demeurent au village 
et terminé ainsi la visite de pa- 
roisse. 


Nos malades 
Nous avons appris avec regret 
|que Mme W. Verhoeven s'est 
fracturé une jambe. Elle fut 
transportée à notre hôpital local. 
Mme F. Schurger est égale- 
ment à notre hôpital local. Elle 
se remet d’une opération qu’elle 
a subie dernièrement. 
Mile Alice Demay, institutrice 
à l'école séparée, a passé quel- 
ques jours à notre hôpital local 
pour y suivre des traitements à 
un genotx. 
Nous souhaitons à toutes un 
prompt rétablissement. 


Domremy 


Cà et là 

M. et Mme Louis Foster et 
leur fils, Daniel, ainsi que M. et 
Mme Frederick Stumpf, de 
Pierz, Minnesota, ont rendu vi- 
site à M. et Mme Eugène Hé- 
roux. de Domremy, dernièrement, 

MM. Alfred Molstad, Newell 
Johnson, M. et Mme Melvin 
Johnson et leur fille, Mme L.-J. 
Doucet, sont de retour d’une pro- 
menade à Minneapolis et Clark- 
field, Minnesota. 

M. et Mme Pierre Trumier et 
leur famille, ainsi que Mme Eug. 
Rayne, ont pris résidence à Prin- 

| ce-Albert pour l'hiver. 


demeurent au village chez Mme 
M. Agaesse. 

Nos sympathies à M. et Mme 
C.-E. Authier pour la perte de 
leur nouveau bébé, baptisé Je- 
seph-Emile, et âgé seulement de 
six jours. 

M. et Mme Lionel Préfontaine 
(née Enid Pederson) ont fait 
baptiser leur deuxième enfant, 
Marie-Joyline-Janice. M. et Mme 
Victor Préfnntaine furent les 
parrain et marraine respective- 
ment. 

M. le Curé vient de terminer 
la visite des paroissiens de la 
campagne, Nous sommes heu- 
reux de souhaiter la bienvenue à 
une nouvelle famille de St-De- 
nis, M. et Mme Edgar Détillieux 
et leurs deux enfants. Il y a en- 


| core des bonnes terres à vendre | 
dans la partie Est de la paroisse. | 


Les familles catholiques intéres- 
sées pourraient s'adresser soit à 
| M. le Curé ou à M. E.-C. Pour- 
| baix, gérant de la Banque de 
| Montréal de Domrémy. 

Mme Brabant, de St-Boniface, 
| Man. est en visite et passera l’hi- 


| ver chez sa fille et son gendre, M. | 


let Mine J.-0. Brode 

Tout indique que 
bazar” sous les auspices des Da- 
mes de Ste Anne et des Dames 
de l’Autel remportera un grand 
succès dimanche soir prochain. 
| C'est Mme J.-O0. Brodeur qui a 
| pris cl e de l’organisation de 
| cette soirée, avec l’aide précieu- 
se des dames dévouées de la pa- 
roisse. Nous en donnerons un 
compte rendu dans notre pro- 
chaine chronique. 


ur. 


M. et Mme Evangéliste Abel} 


“la soirée | 


Zenon Park | 


| Mme Jean Flock et son fils, de 
{Fin Flon, Man. étaient en visite 
| chez des parenty à Nipawin, ain- 
si que chez M. et Mme Elie Hudon 
M. et Mme Emilien Moyen sont 
! de retour de leur voyage en Co-| 
| lombie, | 
| M. Léon Leblanc et famille sont 
éménagés au village dernière- | 
ment. Maintenant M. Leblanc est) 
à l'hôpital Ste-Thérèse de Tisda- | 
le, pour opération. 
Mariage 
Le 10 novembre, en l'église du 
St-Sacrement de Régina, Mile Ma- 
rie Bothwell, autrefois de notre 
paroisse, unissait sa destinée à | 
celle de M. Louis Brilliand, de | 
Vanguard, Sask. Après leur voya- | 
ge de noce à Winnipeg, ils feront 
eur demeure à Régina. | 
Naissance | 
Le 16 novembre: une petite fille | 
à M. et Mme Louis Chartier. 


_ Courval | 


| Le dimanche 7 novembre une | 
partie de cartes a été organisée | 
avec succès sous la présidence de 
! Mmes St-Hilaire, Arthur et J.-H. 
Tremblay qui se sont signalées 
par leur dévouement et leur es- 
kprit d'initiative. La somme de 
$34.88, profit net de la soirée, fut 
remise à M. le Curé pour être en- 
voyée à l'évêché dans le but d'ai- 
der à défrayer les dépenses des 
prédicateurs de la Croisade du 
Rosaire. 

| Ca et là 

| Sont allés à Gravelbourg der- 


nièrement, MM. Laliberté Pépin, 
Arguin et Tremblay, Mmes Ar- 
thur Tremblay et Paul Croteau. 

Mme P. Pépin, de Moose Jaw, 
a rendu visite aux familles Mar- 
cil et Pépin. 

Mlle Paulire Marcil était de 
passage dans sa famille, récem- 
ment, ainsi que-M. C. Tremblay, 
du séminaire de Gravelbourg. 

Mlle Thérèse Croteau, étudian- 
te au couvent de Gravelbourg, 
a passé quelques jours de congé 
dans sa famille. 

Aux élections municipales, M. 
Paul Croteau fut réélu maire. Il 
avait comme adversaire M. Wil- 
brod Tremblay. M. Croteau est 
membre du conseil depuis +6 ans 
dont six comme maire. Nos féli- 
citations. 

Etaient malade à l'hôpital de 
Gravelbourg, M. et Mme Lionel 
Tremblay et Monique Croteau; 
à l'hôpital de Régina, Mme J. 
Arguin, 


“Reine” du Nord 


Toute souriante devant le pho- 
tographé, cette jeune Esquimau- 
de, de Savoonga, Alaska, est une 
preuve vivante du bien réalisé 
par l'influence et l'éducation 
américaines dans ces régions sau- 
vages devenues maintenant civi- 

es. 


Léoville 


M. Victor Bouchard et Mlle 
Clémence Bouchard, de Pascal, 
étaient de passage ici dernière- 
ment. 

M. P. Bouchard, de Big River, 
et M. Kaye, de St-Front, ont éga- 
lement fait un court séjour ici. 

M, et Mme W. Samson, d’Al- 
bertville, étaient de passage ici ré- 
cemment, 

M. Lorenzo Lefrançuis demeu- 
re parmi nous et travaille chez 
M. A, Bouchard, 

Mlle Jeannette Belhumeur nous 
est revenue de Delmas, 

{Mlle Lucie Chalifour est par- 
tie pour Midnight Lake. 

M. Pierre Chalifour est revenu 
| de son voyage en Alberta, 
| Naissances 
. Joseph-Aristide, enfant d’Aris- 
| tide Bruneau et de Marie-Rose 
| Sevigny. Parrain et marraine, Al- 
ifred Sevigny et Mme Abraham 
Parent. 

Marie-Léa, enfant d'Alfred 
Painchaud et d'Alice Bruneau. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
| Frank Rowan, 
| Raymond-Joseph, enfant de Ma- 
rius Dauvin et d'Agnès Roberge. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Marcel Dauvin, 
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| Qualité supérieure + Saveur délicieuse 


L 1 . 
Victoire 
Mariage » 
M. C. Bujolg, de Debden, épou- | 
sait récemment Mile .Fernarde | 
Desjardins, de cette paroisse | 
M. le Curé officiait à la céré- 
monie du mariage. MM. Pamphile | 
| Bujold et Lorenzo Desjardins ser- 
vaient de témoins aux mariés, 
tandis que MM. Philippe et Jean 
| Duret servaient la messe. | 
| Dans le courant de la journée 

le couple partit pour voyage. 


En promenade 

| Miles Marguerite Francoeur, de 
| Port Alberni, C.-B. et Thérèse | 
| Frapcoeur étaient en visite chez 
|leurs parents dernièrement. 

M. Henri Frenette, ainsi 
Mme E. Delisle, sr, sont de 
tour parmi nous. 


Jackfish | 


M. et Mme Alphonse Dupuis | 
sont revenus d'un voyage à Bon- | 


que 
re- 


nyville, Alta, où ils ont assisté au 
mariage de leur nièce. | 
MM. Edouard et Roland Carriè- 
re sont revenus de l'Alberta. | 
Mme Henri Lavigne, M. Honoré 
Lavigne, Mme Thomas Ferron et 


M. Louis Blanchette ont passé une 
partie de la semaine à Saskatoon 
pour visiter M. Henri Lavigne, 


patient à l'hôpital. 

M. Bruno et son fils, ainsi que 
M. et Mme F. Pollard, de St- 
Pierre, Man., sont venus visiter 
Mme Sara Pollard qui est gra- 
vement malade. 

M. Wilfrid L'Heureux est parti | 


travailler dans le nord de l'Alber- | 
ta pour quelques mois. | 
Baptême 

Gérald-John, fils de M. et Mme 
Emile Becotte, née Julia Melo- 
witch. Parrain, M. Jake Melo- 
witch; marraine, Mlle Jeanne Be- 
cotte. 


_ Mattes 


Mariage 

Le mardi 26 octobre, en l'égli- 
se de Debden, Mgr J.-E. Joyal, 
unissait en mariage Mille Isabelle 
Pouliot, fille de M, et Mme Al- 
bert Pouliot, de Mattes, avec M. 
Léo Charrois, fils de Mme J.-B. 
Charrois, de Légal, Alta. 

La mariée, accompagnée de 
son père, portait une longue robe 
de satin blanc. Son long voile 
était retenu par une couronne de 
fleurs d'oranger. Son bouquet 
consistait de roses rouges et 
blanches. M. Adrien Charrois 
servait de témoin à son frère. 

Les filles d'honneur, Mlle Irè- 
ne Pouliot, soeur de la mariée, 
et Mile Fernande Chrétien, nièce 
du marié, étaient revêtues de 
longues robes, jaune et turquoise 
respectivement. Toutes deux 
portaient des voiles blancs genre | 
‘“‘“chapel” et tenaient des bou-| 
quets de roses jaunes. | 

M. Henri-Paul Fortier, cousin | 
de la mariée, et M. Armand Pou- | 
liot, frère de la mariée, agissaient | 
comme garçons d'honneur, | 

La messe du mariage était 
servie par quatre des frères de 
la mariée; Henri, Raymond, 
Louis et Denis. 

Après la cérémonie religieuse, 
un succulent diner fut servi 
chez les parents de la mariée, 
Un souper froid fut servi à la 
salle de Debden, suivi d’une veil- 
lée pour parents et amis. 

Le -28 octobre les nouveaux 
époux nous quittaient pour se 
rendre à Légal, Alta., où ils ré- 
sideront, 


Î 


Va-et-vient 

M. Pitre Pouliot, de Kelowna, 
C.-B., était en visite chez son 
frère, M. Albert Pouliot. 

Mlle Irène Pouliot, accompa- 
gnée de son oncle, M. P, Pouliot, 
est partie pour Légal, Aita., où 
elle passera l'hiver, 


Partie de cartes 
Le 7 octobre avait lieu à t'éto- | 
| le de Mattes une partie de cartes | 
| au profit de l'arbre de Noël, et 
| organisée par M. Wilfrid Fortier. | 
Les premiers prix furent gagnés | 
|par M. A. Belhumeur et Mme 
Léo Fortier. Le prix de consola- | 
tion fut remporté par M. Glorien 
Couture. La partie de cartes fut | 
{suivie par le tirage de quelques | 
| articles et la vente de paniers et 
| de tartes. La veillée fut un vrai! 
|succès et rapporta la somme de 
$56.00. | 

Voici la liste des membres du 
nouveau cercle paroissial de! 
l'AC.F.C. de Mattes pour l'an-| 
née 1942-49: président, M. Wil- | 
frid Fortier: secrétaire, Mme 
LES Pouliot; vice-président, 
M. Lionel Blais; directeurs, MM. 
Alfred Belhumeur, Henri-Paul 
Fortier, Roger Fortier, Phili 
Pouliot et ile Lajeunesse, 


ppe | 


Le rhume n'atteint guére 


! Qui emploie le 


. SIROP LAMBERT 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Foculté de Médecine de Paris 


Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canode Bids. 
Prince- Albert, Sesk. 
Téléphone: 4530 


Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 
Avenue Centrale 


PRINCE-ALBSRT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE, ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 
SPÉCIALITÉ DES YEUX 


OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 1), Edifice Mitchell 
At-dessus de la vharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALHERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
vdifice imperiai Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask 


Suite 5 


: FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de Ia vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


BUREAUX: 


Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quolity Radviile, Sask. 
pre 


OTTAWA — Un expert en ar- 
mements de l'armée canadienne, 
le major H. L. Forsythe, âgé de 
32 ans, était à bord du bombardier 
des forces aériennes des Etats- 
Unis qui est disparu depuis le 5 
novembre, au cours d’une envolée 
vers Stephenville, Terre-Neuve. 
Son nom se lit dans une liste avec 
cinq membres de l’armée améri- 
caine qui se trouvaient à bord de 
l'avion, La liste a été communi- 
quée par l'aviation américaine, 


Les affaires de 
tout le monde 
par 


Appliquez-vous à bien faire 
tout ce que vous entreprenez ! 

Peut-être n'aimez-vous pas 
votre emploi ou vos condi- 
tions de travail, Mais ne vous 
laissez pas abattre par cela, 
Appliquez-vous sérieusement 
à la tâche et vous serez plus 
heureux. 

Supposons que des amis 
vous arrivent alors que vous 
êtes à lire ou à écouter un 
programme de radio intéres- 
sant. Si vous laissez paraitre 
votre mécontentement, vos 
amis ne s'amuseront pas, Vous 
égrouverez vous-même de 
l'ennui et du malaise. Mais 
si vous vous montrez aimable, 
puisqu'ils sont là, ils s'amu- 
seront bien et vous serez sur- 
pris de voir comme vous 
trouverez leur visite agréable. 

Que vous appliquiez ce 
principe à la conversation, 
aux jeux, aux passe-temps ou 
aux activités sociales, les ré- 
sultats vous récompenseront 
amplement de l'effort que 
vous ferez. 

Vous goûterez plus de suc- 
cès et de bonheur si vous 
savez vous intéresser sincère- 
ment à tout Ce que vous 
faites! 

L 


L'agent d'assurance moderne 
s'intéresse et s'applique sia- 
cérement à son travail, qui 
cest d'aider les gens à assurer 
leur avenir financier. Son en- 
thousiasme est sincère parce 
qu'il repose sur La conviction 
que l'assurance- 
vie répond à un besoin vital. 
1 
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amitié ou l'amour aiment à se 
confier. 
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> POUR VOUS, MESDAMES - S< 


LVouloir le 
bonheur 


Par Henri TRANQUILLE 


L'humain, comme l'on sait, 
est rarement satisfait de ce qu'il 
possède: dès qu'il obtient enfin 
un objet longtemps convoité, 
aussitôt il est inconsciemment 
porté à moins apprécier, pour 
ne pas dire à déprécier, cet ob- 
jet inespéré. Il est évident que 
ce phénomène se manifestera 
tout particuNérement dans le 
délicat problème de l'amour 


Inconsequence 

En vérité, logiquement, quelle 
joie un humain ne devrait-il pas 
ressentir, enfin assuré d'être 
compris et estimé par un autre 
être que lui-même. Et ce- 
pendant, si ce nouveau venu, | 
ou cette nouvelle venue dans 
nôtre vie, commet la prétendue 
‘Mmaladresse d'avouer avec une | 
entière sincérité ses sentiments | 
d'amitié profonde ou d'amour 
texceptionnel, voici que l'humain 
favorisé, au lieu de se réjouir 
pleinement, le plus souvent s'in- 
géniera davantage à trouver des 
motifs d'insatisfaction qu'à re- 


L'extérieur nous éblouit 


Combien médiocre apparait 
la capacité des humains à dis- 
cerner leur bien et à se réjouir 
lorsque sont satisfaites leurs 
justes exigences! C'est que, par 
malheur, les gens bien équili- 
brés sont clairsemés, surtout 
dans les engrenages de l'amour, 
symbolisés trop justement par 
un bandeau épais sur des yeux 
de bambin. Sens doute trop na- 
turellement vaniteux et égois- 
tes pour avoir contracté l'habi- 
tude de juger sainement des | 
êtres et des choses, nous som- | 
mes certes, en général, plus en- 
clins à nous laisser séduire par 
le clinquent qu'à nous attacher 
à des qualités solides. Voilà 
pourquoi l'être qui vous avoue 
avec simplicité ses motifs sen- 
sés de vous aimer, court de for- 
tes chances de perdre à vos 
yeux une grande partie de son 
charme. 


Etrange conception 

Après les premiers aveux 
dont la naïveté provoque ha- 
bituellement les premières dé- 
“eptions amoureuses, les jeunes 
gens se rendent vite compte 
qu'ils seront plus adulés s'ils se 
laissent désirer, c'est-à-dire s'ils 
n'avouent pas sincèrement leurs 
sentiments, De ces lourdes in- 
‘conséquences des humains, à 
l'égard de leur propre bonheur, 
naissent ainsi, avec la redoute- 
ble expérience de la vie, ce que 
nous appellerons les hypocri- 
siés de l'amour, qui font que 
le bonheur, sottement, finit par 
résider moins dans la possession 
d'un objet que dans les incer- 
titudes de sa conquête. 


Sérieux, sincérité 


L'être si futile qu'il n'ait pas 
"d'exigences sérieuses dans ses 
relations n'a aucun droit à vo- 
tre estime si vous n'êtes pas 
n'importe qui. Et qui a des exi- 
gences vraiment sérieuses, bien 
réfléchies, sait tout de même 
apprécier, lorsqu'il les décou- 
vre dans un autre être, les ma- 
guifiques qualités qu'il recher- 
che ardemment. Il vaut peut- 
être aussi bien, en somme, que 
les choses en aillent ainsi. Car, 
entre nous, les êtres futiles sont 
vite déshabillés de leur clin- 
quant de surface par les êtres 
sincères qui ont suû regarder 
la vie en face, et qui font néan- 
moins accorder leurs principes 
et leurs actes. 


Savoir rester ferme 


11 suffit que ces êtres sincè- 
res prouvent leur sincérité en 
ne se fermant pas les yeux de- 
vant des faits fulgurants, ce qui 
ne serait pas à leur honneur, 
et qu'ils portent un carsctère 
assez ferme pour les détacher 
au besoin de qui s'est avéré in- 


digne de leur estime. Il est vrai | 
que lorsque l'amour nous tient, | 
il nous tient bien, comme on dit: 

pour rester soi-même dans ces | 
moments-là, et pour réagir si | 
nécessaire, je conviens avec le | 
lecteur qu'une double dose d'é- | 
nergie est parfois requise. | 


connaître son bonheur. 


i LA L 6 

V4 tasse d'oignons hachés fine- 
ment; 1 tasse de céleri coupé en 
dés; 1 piment vert haché; % tasse 
de feuilles de céleri hachées; % 
tasse de beurre, 1 boîte de fèves 
en cosses: 2 tasses de bouillon de 
poulet; ‘+ tasse de champignons 
tranchés; 1% tasse de poulet 
boulli et haché: 1 c, à table de fa- 
rine: 2 c, à thé de sauce soya; 1 
c, à thé de sel: #4 €. à thé de poi- 
vre; 2 oeufs boullis durs et cou- 
pés en ‘lés. 

Faire revenir es oignons, les 


ter environ 20 minutes. Ajouter 
les fèves, les champignons et le 
poulet. Démêler la farine avec le 
reste du beurre et mélanger aux 
autres ingrédients. Cuire jusqu'à 
ce que le jus épaississe légère- 
ment. Ajouter la sauce soya, le 
sel et le poivre, puis les oeufs, 
Servir avec des céréales de riz 
sauté au four et beurré. Suffisant 
pour 6 personnes, 


— Convalescence = 


Convalescence, mot merveil- 
leux, chose plus merveilleuse en- 
core. Vous avez été très malade 
_— pendant plusieurs jours — vous 
avez cru avoir à jamais perdu | 
votre part du monde des vivants. 

Vous avez donc été le terrain 
et la proie du mal. Vous êtes resté 
ravagé, déchiré comme un champ 
de bataille, Vous avez appris la 
souffrance, vous l'avez connue 
dans tous ses raffinements, vous 
avez épié ses attaques sournoi- 
ses aux moments où l'on joue au 
plus fin avec elle. Vous avez dé- 
veloppé des talents insoupçonnés 
pour déjouer ses roueries. 

Terrible maladie 

Vous avez connu la fièvre, l’ex- 
citation qu'elle apporte, les cou- 
rants chauds qui montent dans 
les veines comme un vin capi- 
teux, comme un désir soudain, 
comme un coup de soleil quand 
tombe le vent frais — puis le 
frisson qui lui succède, cette moi- 
teur qui vous eee comme 
une chape de glace, le claque- 
ment des dents, les genoux qui 
s'entrechoquent, les mains qui 
tremblent, les flux de chaleur et 
les reflux de froid. Vous avez 
découvert l'angoisse, l'appréhen- 
sion, la peur, la panique même. 

Angoisses, souffrances 

Vous savez l'humiliation de 
quémander une médecine, d'être 
vagissant comme un petit enfant 
à la merci de votre corps. Vous 
avez, dans votre effarement phy- 
sique, compté les minutes qui rap- 
prochent de la piqûre de morphi- 
ne. Vous avez éprouvé ce bien- 
être, cette béatitude de voir en- 
fin, pour quelques heures la dou- 
leur reculer, disparaître, endor- 
mie par la drogue. Béatitude é- 
phémère et menteuse qui ne lais- 
se que lassitude et faiblesse phy- 
sique et honte et sentiment de 
défaite morale. Puis devant votre 
corps amoindri, diminué, sans for- 
ces, vous avez songé à là mort. 

Vous avez désespéré: dans le si- 
lence hostile des nuits, vous avez 
dit adieu à eeux que vous aimez, 
vous avez souffert leur douleur 
et vécu leur désarroi; vous avez 
déjà quitté les choses qui sont vo- 
tre vie, vos intérêts vous ont pa- 
ru misquins et puérils, vous avez 
regretté votre jeunesse et votre 
santé passée et les opportunités 
perdues de bonheur et de fécon- 
dité. : 

Renaissance 

Puis un matin de soleil, vous 
avez compris que vous aviez ga- 
gné la victoire. Quel éblouisse- 
ment! Tout a changé, tout recom- 
mence. Le sourire de vos amis, de 
voire infirmière, de tout le mon- 
de à pris un air de sincérité; on 
ne vous parle plus ainsi qu'à quel- 
qu'un qu'il faut leurrer et soute- 
nir: la fade odeur de médica- 
ments qui vous écoeurait a dis- 


Une juste mesure en tout 


“Le goût, disait Paul Valéry, 
est fait de mille dégoûts”, Pour 
prouver que nous en avons, évi- 
tons toute exagération, l'excès, 
l'entassement, nous dit Berthe 
Bernage du Petit Echo de la Mo- 
de. Et voici qu'elle ajoute: 

Ce rouge, tout ce rouge 

“Un nuage de poudre, une tou- 
che de rouge, les lèvres avivées, 
voilà qui met un visage en valeur. 
Mais prenez garde. On arrive vite 
à “en mettre trop”. Êt le maquil- 
lage au lieu d'embellir et de ra- 
jeunit une femme, durcit, vieillit 
ses traits et lui ête sa distinction. 

Bagues à tous les doigts 

Quelle erreur! Elles se font tort, 
comme ur et comme éclat. 
La main ainsi chargée n'a plus 
aucune grâce. Deux bagues à cha- 
que ruain, dr un maximum. 


trente 


Vous n'êtes ni avocat ni prédi- 
cateur! Votre parole doit se suffi- 
re à elle-même, sans que les mou- 
vements de vos bras, de votre té- 
te viennent 12 renforcer ou la dra- 
matiser. La femme distinguée a 
des gestes simples et mesurés. 

PR les prodiguer? P 

pr r? Pour- 
quoi les mener si loin? La vraie 


et emma mn, 


Mais il faut être bien sûr 


/ 


RE PE EST STE 1 1SI EE 


de son interlocuteur pour lui con- 
ter ses petites affaires intimes et 
celles de sa famille. La réserve est 
une marque de sagesse, de pru- 
dence, de maîtrise de soi. 
Le plus beau bouquet 

C'est celui qui se compose de 
peu de fleurs. Tassez-en beaucoup 
dans-un vase: la grâce de chacune 
sera moins sensible et leur épa- | 
nou‘ssement se fera mal. | 

Les Japonais, grands maîtres en 
l'art des bouquets, les font avec 
trois branches seulement. Mais 
choisies et disposées avec quel ta- 
lent! 

“Exemple et leçon pour nous”. | 


Quel parfum! 
Il est bon, peut-être, mais il y en 
a beaucoup trop. La femme vrai- 
ment élégante en use fort discrète- 
ment. Notre parfum doit nous sui. 
vre délicatement et non pas nous 


précéder. . 
Les larmes 

Autant les larmes suscitées par 
une grande douleur ou une sincè- 
re émotion sont -respectables et 
ncoles autant nous devons éviter 
de pleurer pour un rien et trop 
bruyamment. Il y à une sorte 
de pudeur qui doit nous amener 
à retenir les démonstrations ex- 
cessives, serait-ce auprès d'un 
mort très cher. 


paru, le fumet des plais caresse 
votre odorat, vous voyez, vous re- 
gardez complaisamment derrière 
la vitre de votre chambre, le bleu 
du ciel et le frémissement de la 
tête des arbres; vous retrouvêz le 
souci d'être élégant et agréable; 
vous repoussez gentiment mais 
avec fermeté les soins qui ne sont 
plus indispensables; vous sentez 
le besoin d'accomplir des gestes 
d'adulte; votre livre, de nouveau, 
vous intéresse; la musique vous 
berce au lieu de vous crisper; 
vous recherchez le plaisir de la 
conversation; vous essayez volon- 
tiers vos membres à des mouve- 
ments que vous aviez oubliés; 
surtout vous vous reprenez à pen- 
ser normalement. 
Convalescence 

Vous faites des plans et revivez 
vos souvenirs. Vous rêvez de voy- 
ages, de travail, d'accomplisse- 
meñts prochains. Vous avez re- 
pris votre place parmi les hom- 
mes. j 
De votre fauteuil, loin de l'ac- 
tivité qui éparpille l'être et le dis- 
sipe souvent mal à propos, votre 
moi se remplit de puissances et 
de forces, comme se charge d'é- 
nergie un accumulateur. 

De tout ce qu'apporte la vie, 
si prodigue et si diverse, rien n’est 
meilleur, n'est si doux au coeur et 
si profitable à l'esprit qu’une con- 
valescence. 

Françoise DUCROS. 


La mode pratique 


Attention! 


La semaine dernière, une 
personne de Gravelbourg nous 
a envoyé une commande, avec 
argent, pour le patron no 2858. 
Malheureusement, cette per- 
sonne a oublié d'écrire son 
nom au bas de la commande, 
Nous savons qu'elle est de 
Gravelbourg, par l'estampe 
sur l'enveloppe. 

Prière à cette personne de 
nous envoyer son nom, et nous 
nous empresserons de lui faire 
parvenir le patron demandé. 


Prix de choque patron: 20 sous, 
(Envoyer monnaie seulement} 
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RELIQUES 


Ce sont ces mille riens qu'au fond du coeur on garde 
Et qu'on n’a pas osé confier aux tiroirs; 


lis sont là tous intacts, et quand on les regarde 


On retrouve por eux d'i 


espoirs. ‘ 


Ces soleils qui flänaient le matin sur les grèves 
Et qui nous promettaient des crépuscules d'or, 
Tout comme ces couchants d'où surgissent nos rêves 


ge, mess en trésors, 
Ce sont les courts billets, les tes lettres 


Qu'on rêvait tant de lire et qui ne vinrent pas, 

Et ces mots qui brûlaient tout au fond de notre être, 
De courir en aveux et qui sont encor là. 

Ces reliques, ce sont aussi les chers voyages, 

Même ceux qui parfois ne durèrent qu'un jour, 
Mais dont on rapporta des pans de paysages 

Et des morceaux de ciel pour orner le retour. 


Ce sont enfin, surtout, les touchantes tendresses 


Et que nos coeurs naïfs 


Qu'il a suffi d’un rien pour changer en amours, 
Et d'un peu moins encor pour changer en détresses, 
Mois que l'âme pourtant vénérera toujours. 


Le Courrier de Louite 


Q. — Un professeur de géo- 
graphie d'un lycée de France 
me demande de lui procurer 
une géographie complète et ré- 
cente du Canada. Où dois-je 


m'adresser cela? Merci 
d'avance. — LFCTEUR. 
R. — 11 faudrait vous adresser 


à la Librairie Granger Frères Li- 
mitée, 54 ouest, rue Notre-Dame, 
Montréal, 1, Québec. 


Q. — Seriez-vous assez bonne 
de me donner une recette pour 
mettre des pigeons en conserve? 
Serait-il bon de les conserver 
avec d'autres viandes? Si oui, 
pourriez-vous me dire lesquel- 
les? Merci. — UNE QUI A HA- 
TE DE SAVOIR. 

R. — 1] faudra procéder comme 
pour le poulet en conserve, Je ne 
crois pas à à soit avantageux de 
mélanger viande de pigeon a- 
vec d'autres. Toutefois, quand 
vous servirez les pigeons conser- 
vés, vous pourrez les faire ré- 
chauffer au four recouverts de 
tranches minces de bacon ou de 
lard salé, 

Voici une méthode simple pour 
conserver le poulet: Le faire cuire 
dans une casserole avec assez 
d'eau pour le couvrir. Le mettre 
ensuite dans les bocaux en y a- 
joutant 3 ou 4 cuillerées à table 
du bouillon dans lequel le poulet 
a cuit et ajouter une cuillerée à 
thé de sel ge chaque bocal d’u- 
ne pinte. Si vous préférez, vous 
pourrez simplement placer le pou- 
let préparé dans des bocaux 
rilisés, y ajouter la même quan- 
tité de sel. Pour les deux métho- 
des, vous ferez stériliser dans un 
bain d'eau bouillante pendant 3 
heures. Puis, fermez bien les bo- 
caux et laissez-les refroidir avant 
de les serrer. À 

Q. — Dites-moi, s’il vous plait, 
par le ‘“Courricr” qui est le pré- 


Nous avons beaucoup d'indul- 
gence pour ce que nous appelons: 
“Nos petites imperfections”. Mal- 
heureusement, celles que nous 
trouvons chez les autres prennent 
toujours des proportions exagé- 
rées et voilà pourquoi nous nous 
préoccupons avec tant d'assidui- 
té et d'acharnement, à découvrir 
et à divulguer le mal chez les 
autres. 

C'est une occupation à laquelle 
nous nous livrons trop volontiers, 
bien plus que celle encore qui 
nous donnerait conscience de 
nous-même, et voilà! ncus négli- 
geons forcément notre examen 
personnel. 

Estime de soi-meème 

I! est inévitable que nous soyons 
enclins à nous croire des êtres 
supérieurs: nous nous estimons 
vertueux, parce que nous n'avons 
jamais eu le temps de rentrer en 
nous-mêmes pour bien savoir qui 
Ë étions; l'erreur de notre ju- 
| 
| 


gement grandit ainsi et fortifie 
trop souvent l'orgueil. Notre âpre- 
té à décrier les autres devient 
une façon détournée de noùs his- 
ser sur le pavois. h 
Ce rôle de détracteur donne 
| l'impression si pénible de vivre 
|au milieu de l'injustice, de l’in- 
| trigue et de la cupidité, Invaria- 
| blement, nous abaissons le moral 
: des autres et cette habitude mas- 
| sacrante, crée autour des gens qui 
|nous subissent, une atmosphère 
| lourde et déprimante. ” 
| Etat d'esprit malsain 
| Il est évident que tous les agis- 
| sements des autres, leurs défauts 
| même, ne sont pas toujours loua- 
|bles et ne nous échappent pas. 
[ee à force de les vouloir tou- 
| jours blâmer, nous prenons l'irré. 
| parable habitude de chercher uni- 
| quement ce qui manque et est ré- 
préhensible en eux, et aussitôt 
trouvé, c'est comme un plaisir 


soie Rega FA ee nn 


A celles qui dénigrent 
le prochain ... 


Pascale FRANCE. 


sident du Brésil. Aussi, de quel- 
le manière adresse-t-on une 
lettre à la femme du La gr 
d'un Etat quelconque, -on 
par exemple: “Madame Eleanor 
Roosevelt, etc.? — CURIEUSE. 


R, — Le président actuel du 
Brésil est le major général Enrico 
Gaspar Dutra. On adresse une 
lettre à la femme du président 
d'un Etat tout comme on le fait 
pour toute autre dame. Ainsi: 
Mme Enrigo Gaspar Dutra, rési- 
dence du Président, Rio de Ja- 
neiro, Brésil. À 

L 


Q. — a) Pourriez-vous me 
dire où je pourrais me procurer 
un catéchisme en images, colo- 
rié si possible, pour des petits 
enfants? Je désirerais l'avoir 
pour Noël, 

b) Pourriez-vous aussi me 
donner le nom de l'auteur du 
livre qui enseigne aux parents 
comment répondre aux ques- 
tions gênantes des jeunes en- 
fants, et où je pourrais l’ache- 
ter? J'aimerais trouver ce der- 
nier livre le plus tôt possible 
car la venue d’un nouveau 
membre dans la famille susci- 
tera plusieurs questions de la 

de trois autres jeunes en- 
ts. Merci. QUI VEUT 
BIEN FAIRE LES CHOSES. 


R. — On m'assure que la maison 
Fides, 25 est, rue St-Jacques, 
Montréal, 1, Qué. pourra vous 

rocurer les volumes que vous 
Késirez ou vous en indiquer les 
auteurs. Je sais qu'on y publie un 
catéchisme comme celui que vous 
désirez, et ils doivent sûrement 
avoir le livre que vous cherchez 
pour instruire vos enfants, Je n'en 
connais malheureusement pas 
l’auteur ni le titre, mais je sais 
qu’il en existe un très bien fait 
par un auteur canadien. 

LOUISE. 


que de les dévoiler sans délai. 
Notre responsabilité à l'égard de 
la société est tout autre et pour 
ainsi dire incalculable puisqu'elle 
dépasse toute prévision. C'est mal 
comprendre la vie et ce n'est sû- 
rement pas être humain, que de 
s'entretenir ainsi dans un état 
d'esprit sévère et le plus souvent 
injuste. 
Niveau moral inférieur 

S'il nous était possible de me- 
surer le préjudice que nous cau- 
sons par un tel procédé, nous 
changerions volontiers notre fu- 
sil d'épaule. Les révélations per- 
fides roulent, s'entlent, se pro- 
pagent d’une bouche à l’autre, 
éveillant contre nos victimes, le 
suspect, la malveillance quand 
ce n'est pas la haine. A force de 
nous cantonner dans l'examen des 
aspects douteux de toutes cho- 
ses et des êtres, à force de nous 
confiner dans l'observation et le 
récit des bévues d'autrui, nous ne 
savons plus imaginer que la bas- 
sesse et nos pensées sont mainte- 
nues à un niveau moral inférieur 
et nous devenons des spécialistes 
acharnés dans l'étude du vain, du 
faux et du laid. 
Abstention de tout dénigrement 

Rien ne saurait être plus sa- 
lutaire à nous-mêmes et à notre 
prochain, qu’une abstention to- 
tale à dénigrer ce qui est néfaste 
chez les autres. Que ceux que cet- 
te odieuse tendance atteint, et 
semble vouloir devenir pour eux 
une seconde nature, s'efforcent 
de détourner leur attention sur 
les autres, Qu'ils se livrent avant 
tout à la recherche du beau, du 
vrai et ils seront animés de sen- 
timents plus justes, plus élevés, 
plus induigents, plus sympathi- 
ques aussi envers l'humanité. 


PAULE. 
(Le Nouvelliste), 


Il n'y a, pour une femme, que 
trois’façons dé cohstruire un mé- 
nage durable. à 

La première consiste à mettre 
toutes les chances de son côté, 
c'est-à-dire à épouser un homme 
qui partage avec vous: milieu, 
éducation, habitudes, opinions po. 
litiques et religieusés, goûts es- 
sentiels et secondaires. Deux bons 
ménages sur dix vivent sur ces 
bases. 

La deuxième: Aimer un homme 
et adopter avec où sans efforts 
sa manière de vivre et ses opi- 
nions, abdiquer entre ses mains et 
devenir son reflet. Etre de celles 
qui disent presque toujours en 
parlant de leur mari: 

Nous. .. 

Les meilleurs couples sont sou- 
vent ceux-là, surtout si la femme 
sait résister, en pliant, aux crises 
qui les secouent parfois après de 
longues années. Ils forment 50 
pour-cent des “bons ménages’. 


Oppositions désastreuses 

Enfin, il y a les autres, les cou- 
ples où on s'est marié sans ré- 
fléchir, où tout semble s’écrouler 
généralement après six ou huit 
mois et où une femme lucide se 
dit: — Faisons notre bilan. Au dé- 
bit: ce qui nous sépare... Au cré- 
dit: ce qui nous x“ unis et qui 
peut revivre... 

Si dans la première colonne, au. 
cun motif véritablement grave, 
très grave, ne vient s'inscrire, es- 
sayons avec ce qu'il y a dans 
la deuxième de faire du bonheur. 
Cela consiste le plus souvent à 
éviter les sujets de querelle au 
lieu de les chercher. 


Réfléxions 


On devrait remettre à chaque 
couple une petite feuille portant 


| Unis. 11 s'intitule: “Ma femme est 
jun ange...” Il est signé par un 
borne anonyme. En voici les pas- 
sages les plus éloquents: 

“Depuis six ans que nous som- 


Reslerez-uous L'Ange quil a chaiti? 


Respeët des autres 
“Hélène est tolérante. Elle n'a 
la prétention ni de régir mes af- 
faires, ni de me dicter mes plai- 
sirs, de choisir mes amis ou de 


mes rmnatiés, jamais je ne ‘suis | conduire ma voiture, assise sur 
rentré à la maison avec la crain-|la banquette arrière, 


+ de trouver Hélène morne, bou- 
| deuse ou indifférente. Je suis ac- 
| cueilli chaque soir nn comme 
|le gagne-pain de retour du bu- 
|reau, mais comme l’'amoureux qui 
revient de la guerre. 

| “Lorsque j'ai des idées noires, 
{son optimisme les fait s'évapo- 
(rer. Que vienne son tour à elle 
| d'avoir des ennuis, c'est avec une 
| sorte de colère gaie qu'elle me 
| les raconte. 

| “Rien ne l'abat. Après chaque 
| coup, elle rebondit: “Demain, tout 
lira mieux”, dit-elle, 


| “Et quel loyalisme. .. Quels que |! 


|soient mes erreurs, mes échecs, 
|rien n'ébranle (en apparence au 
|moinis) sa confiance en ma va- 
| leur, en mes talents. 

| “Elle sait pertinemment que 
{nos enfants sont trois des mio- 
|ches les plus remarquables de la 
création. Le moindre progrès dans 
tleur santé, leurs capacités, leur 
caractère, elle le proclame hau- 
| tement et s'en réjouit sans vergo- 
gne. Ce qui ne l'empêche nulle- 
ment d'être sévère. Non pour les 
brimer, mais pour mettre en va- 
| leur cette supériorité, Et sa con- 
| fiance en eux fait leur assurance. 


| 
| 


Pour enlever les 


“Lôrsque je ne suis pas d'hu- 
meur bavarde, jamais. elle ne 
s'obstine à me faire parler. Elle 
attend. Je ne Jui dois pas un rap- 
port détaillé de mes moindres 
faits et gestes. Jamais elle n'ou- 
vre mon courrier ni ne fouille 
dans mes poches. Personne n'est 
moins curieux qu'elle, Mais lors- 
que je lui parle, persänne ne sait 
mieux éconter”, 


Vos rôtissoires et pou:ons gras 
se nettoyeront à merveille si vous 
les remplissez d'eau savonneuse 
et les laissez bouillir quelques 
instants, Vous n'aurez plus qu'à 
les rincer ensuite dans votre plat 
à vaisselle. 


taches 


men 


ces trois citations, en lui recom- | Nous commençons aujourd'hui une nouvelle rubrique: celle des différentes 


mandant d'y réfléchir pendant 
quelques minutes: 

La première, de La Rochefou- 
cauld, les informerait que “S'il 
y a de bons ménages, il n'y en 
a pas de délicieux...” La deuxiè- 
me, de Nietzsche, leur conseille- 
rait: “Avant de vous marier, de- 
mandez-vous si vous serez capa- 
ble de faire la conversation pen- 
dant vingt-cinq ans avec celui 
que vous allez épouser. . .” 

La troisième, extraite du ser- 
vice protestant du mariage, dit 
simplement: “Pour le meilleur et 
pour le pire, dans la richesse et 
dans la pauvreté, dans la mala- 
die et dans la santé, vous vous ai- 
merez et vous vous chérirez jus- 
qu'à ce que la mort vous sépare”. 


Un mari vous parle 
Enfin, aux jeunes femmes qui, 
pleines d'angoisse et de bonne 
volonté se demandent comment 
on fait pour être heureuse en mé- 
nage, on devrait glisser un docu- 
ment qui fit sensation aux Etats- 


Les morts ne sont 
pas des absents 


Ceux que la mort semble nous 
ravir ne nous quittent pas; ils 
nous restent, 

Alors que nous sommes dans 
l'ombre, eux sont äans la lumié- 
re, à côté de nous, plus présents 
que jamais. Nous ne les voyons 
pas, mais eux nous voient. Ils 
tiennent leurs beaux yeux pleins 
de gloire sur nos yeux pleins de 
larmes. 

O consolation ineffable! Les 
morts sont des invisibles: ce ne 
sont pas des absents. 

Mgr BOUGAUD. 


Remarquez combien les person- 


timent après. 
Blanc de ST-BONNET, 


nes qui ont souffert ensemble s'es- |, 


| méthodes employées pour enlever tous genres de taches. 


Comme bon nombre de lectrices s'adressent 


à ‘Louise’ pour 


obtenir ces renseignements, nous avons cru bon de les compiler 
dans une série suivie, que toutes les ménagères intéressées pour- 


ront découper et coller dans un livre spécial. 


Nous les invitons 


à le faire, afin qu'au besoin, elles l'aient sous la main pour le 


consulter. 


Graisse 


Frotter avec de l'essence, de 
la térébenthine ou de la ben- 
zine, commençant à l'extérieur 
de la tache et en rapprochant 
du centre pour éviter les cer- 
nes. Du sel ajouté à l'essence 
aidera aussi à prévenir les cer- 
nes, (Eviter de se placer près 
du feu,) 


La eraie de tailleur donne 
aussi de bons résultats, spécia- 
lement sur tissus de soie, Frot- 
ter la craie.sur la tache et lais- 
ser en 
dant plüsieu 


Appliquer de l'huile d’euca- 
lyptus avec un morceau de fla- 
nelle propre et frotter douce- 
ment le tissu, Ce procédé enlève 
les taches de graisse de n'impor- 
te quel tissu sans l'endommager, 


Tache de graisse sur tissu de 
soie: recouvrir de magnésie 
mouillée; laisse: sécher et pres- 
ser avec ün fer chaud. (Mettre 
un buVard blanc en-dessous du 
tissu). Ou encore, mettre un pa- 
pier buvard sous la tache et 
verser quelques gouttes de 
chloroforme dessus, en plein 


Parfois, une tache graisseuse 
disparaîtra en la repassant sim- 
plement, entre du papier bu- 
vard, avec un fer tres chaud, 

Sur tissus lavables: de l’eau 
et du savon. 


Sur souliers bruns: recouvrir 
la tache de craie française pul- 
vérisée, frotter bien et laisser 


. 
. 


‘# Royal qui lève 


‘avec l'étoffe pen- 


Elle se conserve dans l'armoire—agit vite—vous pouvez toujours 
en garder sous 14 main! Désormais, avec la nouvelle Levure Sèche 
Fleischmaun's Roÿal qui lève vite, vous pouvez cuire en un temps 
record du pain et des petits pains plus savoureux. Vous n'avez pag 
à courir au magasin à la dernière minute; gardez-en un approvis 
sionnement pour un mois à la maison, pour utiliser au besoin. 
Quand vous l'emploierez elle aura autant de vigueur que le jour 
où vous l'avez achetée. SI VOUS CUISEZ À LA MAISON, 
demandez aujourd'hui à sotxe ed la Levure Sèche 


reposer 24 heures. Enlever en- 
suite la craie et polir avec du 
cirage brun, Répéter le procédé 
au besoin. 

Sur votre plancher: verser 
de l’eau très froide, puis grat- 
ter, 

Sur tissus de soie: placer l'é- 
toffe sur plusieurs épaisseurs 
de linge, saupoudrer les taches 
de poudre de tale, recouvrir 
d’une feuille de papier de soie 
et repasser au fer chaud, (De 
la fécule maïs sera aussi 
efficace), 


.…. Graisse de voiture (cam- 
bouis): gratter l'excès aved tn 
couteau, frotter la tache avec 
du beurre ou de la vaseline, 
laisser ainsi 24 heures durant, 
Enlever la tache grasse formée 
avec l’eau et du savon, sur tissu 
lavable; au moyen de benzine 
ou essence, sur tissu non-laya- 
ble, 


Sux un tapis: frotter chaque 
tache avec un mélange de ter- 


re de foulon, de fiel de boeuf 
et d'eau, rincer ave: de l’eau 
claire, assécher autarit que pos- 
sible avec un linge dec, 


Taches de cambouis: 
avec un jaune d'oeuf Œur, laver 
avec eau et savon, Bign rincer, 


De la mie de pain ænlèvera 
facilement les taches % grasses 
oui ne sont pas pénétr dans 
le tissu, 

Sur une chaise rem 
en cuir: appliquer du 
d'oeuf battu et laisser 
au soleil, 


urrée 
lance 


D 


Winnifeg, Man, 26 novembre 1948 


L'histoire de la paroisse | 
de St-Laurent, Manitoba | 


L'histoire de St-Laurent com- (S'aèr ga Tree Gui que 
me visse est plus rapide et|le , gros 
misux desinée Due dl étupes de | vraie vermine ce la forêt et de la 
progrès Malheureuseement, la! plaine Les fruits sauvages s 
documentation manque à peu] venaient à chaque saison couvrir 
prés totalement pour nous per-|de leur espèce les-prés et la ra- 
mettre d'énumérer et de préciser | mure des bois. 
les détails de chacune de ces é1a-| Débuts de la paroisse 
pes, Nous nous contenterons donc] Ce fut en 1876 que la mission 
de jeter un simple coup d'oeil! de St-Laurent fut en pa- 
sur les principaux faits qui #'y|roisse régulière par Taché 
sont déroulés depuis 1976. Puis, | avec le R. P. Camper, O.M I. com- 
nous donnerons les raisons qui}me curé. À partir de ce moment- 
nous font espérer en l'avenir de |1à, les probrès se feront plus ra- 
ce coin si intéressant du Manito- | pides. En mars 1881, la municipa- 
ba franco-catholique | lité fut sm fr 2 Lo 1888 eut 

he ge à St-Laurent? (lieu j'ouvertu | l'école Simo- 
I1 semble que ce qui engagea | net: en 1893, le Frère de By1 ni 
surtout les gens à s'établir à St-|riva. Ce dernier devait rendre | 
Laurent fut l'attrait d'une vie|d'immenses services comme ar-! 
tranqui en inême temps que |chitecte et maître charpentier et 
facile, A, avoir vécu sans ef-| menuisier. C'est lui qui, l'année 
fort à la prairie vierge pen- | suivante, 1894, prépara les plans 
dant deux sémbrations, les Métis|et dirigea la construction de la 
se trouvèrent tout à fait désorien- | nouvelle église. Les fondations de 
tés quand il leur fallut réaliser | celle-ci furent commencées le 13 
le fait que le bison, comme ils l'a- | juin 1894 ; 
vaient connu, était disparu pour| Le ler juillet suivant, Mgr Pas. } 
toujours. Ils n'avaient pas eu le}cal en bénissait ja ge" angu- 


temps ni l'idée de se préparer à |laire, assisté du LE 
vin, alors vicaire des missions 


pareille éventualité en s'adonnant | 


à un autre moyen que la chasse 
pour faire leur vie. Leur permié- 
re réaction fut de chercher les en. 


droits où la nature se montrait | 


Oblats et qui devait, sous peu, 
lêtre sacré archevêque de St-Bo- 


niface 
Arrivée des religieuses 


le plus généreuse en moyens fa-| Au cours d'un voyage que le 
pe d'y tirer sa subsistance tout | même Mgr Langevin faisait à Ko- 
en exigeant le moins d'effort de|me en 1896, il négocia la fonda- 
travail manuel. |tion d'une maison de Franciscai- 
Richesses de cette région nes à St-Laurent où 6 soeurs de 
La région de St-Laurent n'of-|cette communauté arriverent, le 
frait pas un sol fertile facile au | 4 septembre 1897. Celles-ci com- 
détrihage, comme c'était alors | mencérent tout de suite à faire la 
le cas de beaucoup d'autres en-|classe à 190 enfunts. L'on ne sau- 
droits. En revanche, cependant, | ra jamais dire assez haut les sa- 
elle jouissait à coeur d'année d'u- | crifices de travail, d'argent et sur- 
ne surabondance de tout ce qu'il | tout de confort que les Révéren- | 
fallait pour y couler une vie tran-| es Soeurs Franciscaines ont dû 
quille autant que facile. Elle était | s'inposer pour mener à bien la 
littéralement couverte de tous les | tâche qu'elles s'imposèrent en ve- 
bois nécessaires à la construction | nant à Si-Laurent, 
des bâtisses, des charrettes et des 
traîneaux. Il y avait du pâturage 
à pleine terre pret où le bois 
rmettait à l'herbe de pousser. 
lac était grouillant de pois- 


Incendie ; 

N'oublions point surtout la tris- 
te journée du 23 février 1898, a- 
lors qu'un incendie détruisit une 
majeure partie des édifices de la 
mission, Ce fut un rude coup qui 
| demanda un sureroit de sacrifices 
|pou:tant déjà presque au-dessus 
| des forces naturelles des Soeurs 
let des Pères. 

Résignation chrétienne 

Un autre chapitre dira la rési- 
gnation chrétienne de ces der- 
niers dans leurs épreuves et 
comment ils surent vaillämment 
réparer les dégâts d'un tel mal- 


| heur. 
G. J. C 
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LE MATELOT BREVETÉ 
Cet homme est le pilier 
de le Marine. Ce marin 
entrainé jusqu'au bout 
des doigts, dont la com- 
Pétence s'appuie sur de 
vasles connaissances ef 
une solide expérience, se 
sent chez lui oussi bien à 
bord d'un navire de 
querre que dons Îles 
rves des villes lointaines 
aqu'f visite. Portout où l + 
va, À fai rexpecter son 
poys. Il connait son 
métier, 1 l'aime. Ce n'est 
pos sons raison qu'il est 
devenu un matelot 
“breveté”, 


ge EL Ë 

DOUVEZ ÊLTE 
Vous mènerez une vie active, une vie 
d'aventure . , . saine, heureuse! Vous 
visiterez des pays lointains. Enfin, vous 
verrez le monde! 
Vous aurez l'occasion é’apprendre un | 
métier utile , . , d'acquérir une infinité de | 
connaissances. | 
Vous recevrez toute la formation propre à | 
vous orienter vers les sommets de la 
carrière. Vous serez aidés et encouragés 


à chaque échelon dans ‘‘l'échelle” des 
promotions. 


PPSIIIII 
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LL gp gr, 


Les Ordonnances et 
Règlements de la 

Marine accordent | 
trente jours de congé 

avec solde, par année. | 
L'échelle des salaires 

vient d'être augmentée 

... Vous serez assurés 

à la fin de votre service 
d'une généreuse 

pension et vous serez 

assez jeunes pour en 
kénéficier 

agréablement. 


Marine Royale Canadienne 


Ranseignez-vour, avjourc he: méme, chez l'Office Recruteur de le Marne, 
Marine Royale Cenedrenre Oneuwe. nv 4 te Drvisimz Nevale de votre rogen 


“_ 
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(Suite de la première page) 


Peu après, le jeune abbé Lou- 
til, qui avait demandé à son ar- 
de l'envoyer dans uve 
rurale, débutait dans 
ministère sacerdotal comme 
vicaire à Clichy, la paroisse le 
plus ouvrière de la “banlieue 
rouge” de Paris, celle-là même 
qui avait eu pour curé, deux 
siècles auparavant, “Monsieur 
Vincent”. l'année suivante, 
l'abbé Loutil confiait son pre- 
mier article au fondateur de la 
Croix, qui l’accepta d'enthou- 
siasme. Ainsi débuta la prodi- 
gieuse carrière sacerdotale et 
journalistique de Pierre l'Er- 
mite, 

Pierre l'Ermite a aujourd'hui 
85 ans. Ou, comme il se plaît à 
rectifier lui-même, “quatre fois 
vingt ans”. Car il est demeuré 
étonnamment jeune de coeur et 
d'esprit. Mais, depuis Vépoque 
lointaine de sa vocation, il se 
montre très réservé à l'égard 
des diagnostics médicaux, “J'ai 
enterré mon médecin pessimis- 
te”, constate-t-il. Cependant, s'il 
aime à brocarder les docteurs. 
il ne cesse de remercier Dieu 
“pour le bon tour” qu'il lui a 
joué. Et c'est d'une voix émue 
qu'il a entonné., au matin du 14 
novembre, le Magnificat de la 
reconnaissance. 

La vie de Pierre l'Ermite se 
présente sous l'aspect d'un al- 
bum extraordinairement garni 
de photos aux aspects les plus 
divers. Si le prêtre et le jour- 
naliste s'y présentent étroite- 
ment mélés, on n'aurait garde 
d'oublier le curé bâtisseur, qui 
a su donner un aspect nouveau 
et inattendu à son église parois- 
siale de St-François, dont il est 
curé depuis près de 30 ans, et 
qu'il a dotée d'un presbytère 
construit sur le toit même de 
l'église. Pierre l'Ermite a éga- 
lemeut dressé dans le ciel de 
Paris — non sans quelques dif- 
ficultés — la flèche rosc de cet- 
te magnifique église consacrée 
à sainte Odile, la patronne très 
aimée de son Alsace natale. 

Pour la réalisation de cette 
oeuvre grandiose, Pierre l'Er- 
mite sut, en touchant les coeurs, 
ouvrir les porte-monnaies les 
plus hermétiquement clos. Avec 
coupoles de grès rose, ses vi- 
traux qui sont la moderne ré- 
plique des admirables verrières 
de Chartres, avec ses cloches 
fondues dans le bronze des mil- 
liers et des milliers de sous dé- 
monétisés envoyés per les lec- 
teurs de la Croix, Sainte-Odile 
est certainement l'oeuvre de 
Pierre l'Ermite la plus resplen- 
dissante. Mais à côté d'elle, que 
d'oeuvres innombrables, patro- 
nages, colonies de vacances. éco- 
lés libres, asiles de vieillards 
etc., ont pu vivre, se dévelapper 
et prodiguer le bien pos à la 
générosité jamais tarie des lec- 
teurs de la Croix et de Pierre 
l'Ermite! Un exemple entre mil- 
le? Au lendem de la guerre. 
Pierre l'Ermite"a lancé dans la 
Croix un émouvant appel en 
faveur des premiers commu- 
niants et communiantes de Duñ- 
kerque, la cité trois fois mar- 
tyre. Il demandait des vête- 
ments et des chaussures pour 
habiller décemment les gar-: 
çons et les fillettes qui allaient. 
pour la prémière fois. s'appro- 
cher de la Sainte Table. En 
quelques jours, le curé de Dun- 
Kerque a reçu, outre 2 millions 
de francs, trois fois plus de 
vêtements et cinq fois plus de 
chaussures qu'il n’en avait be- 
soin pour ses communiants, 

Par ses écrits, Pierre l'Ermite 
aurait pu amasser une. vérita- 
ble fortune. Jamais, cependant, 
il n’a voulu de copyright aw bas 
de ses articles, afin que ceux- 
ci soient librement et largement 
reproduits dans les journaux 
des deux hémisphères. “J'écris 
pour le bigp, disait Pierre l'Er- 
mite, et p je serai lu, plus 
il y a de chances pour que le 
bien soit fait”. 

Au cours de la cérémonie ju- 
bilaire, S. Em. le Cardinal Su- 
hard a loué l'oeuvre magnifi- 
que de Pierre l'Ermite, l'écri- 
vain prestigieux, le journalis- 
te talentueux, le prêtre au 
grand coeur. Rentré de Rome 
la veille, l'archevêque de Pa- 
ris a révélé que parmi ses mil- 
lions de iecteurs Pierre l'Er- 
mite n’en avait pas de plus at- 
tentif et de plus intéressé que 
le Souverain Pontife lui-même, 
qui, à l'occasion de ce jubilé, a 
honoré Mgr Loutil du titre de 
protonotaire apostolique, 

La philosophie de Pierre l'Er- 
mite est douce et souriante com- 
me son âme. “Le plus de bien, 
le moins de mal, dit-il. Le plus 
d'amour, le moins de haine. Ne 
se décourager jamais. Dieu est 
au bout!” 

Honneur du sacerdoce fran- 


| çais, ménestrel inégalé des hum- 


bles curés de campagne aux 
“soutanes verdies”, défenseur 
de toutes les causes nobles, or- 
ganisateur incomparable d'oeu- 
vres, Pierre l'Ermite mérite 
amplement l'Ad multos annos, 
que ses milliers d'amis et de 
lecteurs lui ont adressé à l'oc- 
casion de ce jubilé de diamant 


sacerdotal. 
Maurice HERR. 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


“Kaberfold Rosetté” qui donna 76 livres de lait contenant 46 de 


gras lors du concours annuel de l’exhibition de London et qui rem- 


le communisme 


dans le CIO 


| PORTLAND, Orégon — Le pré- 

sident général du CIO, M. Phi. 
lip Murray, s'est violemment at- 
taqué à la minorité communiste 
et pro-communiste du CIO, ces 
| jours derniers, au cours d'une ré- 
union de l'exécutif général de ce 
mouvement ouvrier. » 

Le président Murray, selon cér. 

tains de ses collègues, s'est servi 
du langage le plus violent et d'un 
ton inaccoutumé chez lui, pour 
|fustiger les communistes qu'il a 
même qualifiés de “salauds”, et 
de “vicieux”. T1 à de plus déclaré 
que les chefs des filiales du C10 
devront faire yn choix entre leur 
mouvement oùvrier et la politi- 
que étrangère de la Russie. 

L'élément gauche du CIO que 

[ren dit avoir considérablement 


décliné au cours des deux dernié- | 


res années, a été l'objet de cette 
attad%ue de la part du président 


2 
LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Chompionne des vaches laitières “Shorthorn”  |P, Murray dénonce 


| 
| 


| 
| 
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| Une mère a-t-elle besoin d'assurance? 


| A moins qu'ua père de famille me soit réellement dans l'aisance sa 
| femme devrait porter de l'assurance sur sa propre vie. Quand la mère 

meurt, s'il n'y a pas de fonds disponibles pour payer une ménagère, le 
| foyer est dispersé; les enfants sout adoptés par des étrangers on en- 


| voyés chez dés parents. Qui, une mère a récllement besoin 


vie. Prenez aujourd'hui rendez-vous 


‘assurance- 
avec un représentant de la Mutual 


Life du Canada pour diseuter cette question. 


Au service du publie 
depuis 
1869 


Siège soctal 
WATERLOO, ONT. 


LS 


Bureau de succursale : 
Te plancher, immeuble Somerset, WINNIPEG, Man. 
. Séront de succursale 


1.-R. Racine, gérant de succursale, Manitobo ouest 


SRANDON A.-0. Moyer, C.L.U., gérant de succursale 


10e rue, BRANDON 


porta le titre de championne des vaches laitières de la race “Short- | Murrày, probablement pour le 
born”. es “. PEUT. si AO __ [fait que la gauche du CIO a ap-| C.-U. Luckhert, C.L.U. 
; è |puyé la candidature Wallace et | 
Lu s'est: fortement attaquée au plan | 
o | ur, | Immeuble Security 19, 
re) SCDE BRIDGE 
KI | Une machine  « 
| , ! — — = — 
pour remplacer | 
par Noël DUCHESNE ‘le coeur | 
Adresser toutes communications concernant le bridge au | STOCKHOLM — Un chirur- | 


»Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote 


Winnipeg. 


| gien suédois, le docteur Clarence 


Crafoord, a construit une machi- | 


(Spécial à 


Autour des mots 


‘Lo Liberté et te Patriote’) 


p-26 ë ne qui peut remplacer le coeur — 
ES ” gr mt à saut. Si le nid du meil- Léon gsm mais Cet 2e Partition. “Il ne faut à ces mai-! 3. Le frère directeur de cette 
Leg Ina en ROUES PIRE. eReREres À aus, ES le Pi d° FREE DENRENS QUE Re AE qu'un ménage et des parti- | école est à son deuxième terme. 


leur çoutrat n'est pas velouté, ils se contentent d'une simple enchère 


indiquant un jeu de force, 


DONNEUR SUD 
Personne vulnérable 


! détourne le flux sanguin du coeur 
dans un cylindre de verre, d'où il 
est transmis dans un mélangeur 
d'oxygène. Avant de reprendre sa 


circulation dans le corps, le sang | 


tions”. (partitions). 

Dire: “Il ne faut à ces maisons | 
qu'un ménage et des cloisons, un | 
cloisonnage, un cloisonnement”’. 

Le sens français de partition | 


(term). 

Le frère directeur de cette 
école est à son deuxième trien- 
nat, à sa deuxième période, à sa 
deuxième nomination, (Cette no- 


à tr il 2 : 
o 7 pmgade hdi du ne 2 po est: a) action de diviser, divisions mination est ordinairement de 
D-4.3 pression et élimine les bulles d'air. | (les partitions oratoires) ; b) l'en- pi = neiy LABS \ NS RE 
+ E- +3 | Toutes les parties du corps peu- semble de toutes les parties d'u- ‘ es scolaire ne se ane pes 
& A-R-2-7-2 | vent rester une trentaine de mi-|ne€ cora1position musicale. en deux ermes, mais en deux se- 
Oo N E inutes sans recevoir l'oxygène} Opportunité. “Je vous offre l'op- meeTes. ; 

à D9-8-7-6-5-3-2 à ! qu'apporte le sang. Mais un man-|portunité de parler”, (opportu-| Commodités: “Nous assistons à 
Ÿ 10-7-3 que d'oxygène de quelques minu- | nity). [une marée montante du prix des 

v v-6-2 aies … tes suffit à intoxiquer le cerveau, Dire: “Je vous offre l'occasion, | commodités de la vie” 
+ © A-10-9-8-7 Grâce à l'invention du docteur | l'avantage, l'aubaine de parler”. Dire: ‘Nous assistons à une ma- 
& V-6 # D-8-5-3 Crafoord, le coeur pourra désor- En français, opportunité signi- | rée montante du prix des denrées, 

s mais no ee sang La Fan fie l'à-propos, le bon moment, le des articles d'usage journalier”. 
A R-i0 [gène continuer de circuler dans! moment opportun de faire une! Les sens de “commodités” et 
“ A-R-D-5 Le rte: rs À PER DE NET chose ou pour qu une or fr soit | “commodities'’ ne sont pas les mé. 
r g | arell é expérimenté | 4 c c o mp lie: l'opportunité d'une | mes, 
+ V-6-5-2 sur sa un qui ont tous sur-| bonne pluie pour féconder le sol! Les commodités de la vie, sens 
# 10-4 pag ce y = Mr en temps de sécheresse. français, ce sont les aises, les agré. 
SUD OUEST NORD EST d jé L'; sage Comment. “Comment aimeriez- | ments 
è cluantes, on pourra désormais X “C dities’ ifie: 
1 coeur Passe (1) 2 trèfles (2) Passe é à li | vous payer $2.50 pour une tra- ommodities” signifie: mar- 
opérer à l'intérieur du coeur sans 0 , i hand denré odui ] 
2 S-A (3) 3 piques 4 carreaux Passe aucun danger. versée?” (How would you like) |chandise, denrée, produit, article 
: : ; ire: “Que penseriez-vous de | d'usage journalier, “Silk and other 
5 trèfles (5 P Dre, ‘us p + 

4 piques (4) Passe rèfles (5) parce payer $2.50 pour une traversée?” | commodities” se traduit par: les 
6 S-A (6) Passe Passe Passe vous serait-il agréable, vous plai- |soieries et autres marchandises, 


(1) Comme Ouest ne possède aucune valeur défensive, il attend 
au prochain tour pour annoncer sa longue suite. 

(2) Ne sachant encore à quelle suite sera le meilleur contrat, 
Nord se contente d'un simple-changement impératif. 

(3) Sud montre l'aspect général de sa main et indique une bonne 
ouverture, La suite carreau est trop faible pour être annoncée à trois, 

(4) Sud indique le premier contrôle à pique, mais comme il a 


rait-il de payer $2.50 pour une 
traversée? 

“Comment aimeriez-vous” dans 
le sens ci-dessus est un anglicis- 


me. 
S'objecter. “Il s'y objecta après 

avoir consulté Me Campbell’. (to 

object). 3 À 
Dire: “Il s'y opposa après avoir 


| similar 


“Vegetables and other cormmodi- 
tites”, par: les légumes et autres 
denrées. “Pots and pans and other 
i commodities”, par: des 
pots et casseroles et autres articles 
de ce genre. 

Commodité a d'autres sens qui 
sont moins connus en français. 
Facilité qu'offre le caractère: la 


déjà indiqué que sa main se prètait à un contrat S-A, Nord par con- 


séquent ne peut conclure que Sud n'a aucune perdante à pique. consulté Me Campbell . 


On dit en français: “Je me suis 


du Reader’s Digest. 


D'après M. Reston, la vertu de 
l'O.N.U., comme celle de toute po- 
lice, se mesure non seulement 
aux méfaits qu’elle punit, mais 
encore à ceux.qu'elle prévient. 
Avant de prendre des décisions 
importantes sur le plan interna- 
tional, les nations s'en réfèrent de 
plus en plus à la charte des Na- 
tions Unies. Elles se demandent 
si elles sont prêtes à soutenir le 
bien-fondé de leur position de- 
vant l'ONU. 

Cette influence modératrice, 
écrit M. Reston, a fort probable- 
ment décidé les Anglais à quit- 
ter l'Inde, l'Egypte et la Palesti- 
ne. Elle s'est exercée sur le gou- 
vernement des Etats-Unis, au mo- 
ment où l'armée et la marine 
américaines suggéraient que l'on 
s'empare des îles du Pacifique 
anciennement sous mandat japo- 
nais. Elle a joué un rôle dans| 
la décision américaine d’'évacuer 
Panama; et les Hollandais en ont 
tenu compte lorsqu'ils ont conclu 
une éntente avec les Indonésiens. 
Les Russes eux-mêmes ont don- | 
né une preuve de leur respect | 
envers l'O.N.U. lorsqu'ils ont re- | 
tiré leurs troupes de l'Iran. | 

Dans chacun de ces cas, dit} 
M. Reston, la plus forte puissan- | 


Le SIROP LAMBERT, 
c'est la sécurité de l'hiver, 


Il chasse tout: 
GRIPPE «+ RHUME et TOUX . .. 


ple, elle n’a jamais été créée pour 
réaliser l'unité entre les cing gran- 
des puissances: celle-ci était con- 
sidérée comme acquise. Mais les 
cinq grandes puissances n'ont pu 
parvenir à cette unité de vues 
et ont fait ainsi peser sur l'O.N.U. 
une hypothèque imprévue. 


ministre, a annoncé à }’Associa- 
tion libérale de Glengarry qu'il 
désire continuer à représenter 
l'est de l'Ontario à la prochaine 
| session du Parlement. Il a envoyé 
à ce sujet une lettre à M. Eugene 
MacDonald, secrétaire de l’asso- 
ciation. 


6,000 nouvelles maisons 


terminées en septembre 


OTTAWA — Plus de 6,000 nouvelles maisons ont été terminées 
au Canada, durant le mois de septembre. C’est ce qui ressort d'un 


rapport rendu public par l'Office 

En effet, les 6,667 habitations 
à 50,238 les maisons construites d 
De plus, 10,651 autres maisons ont 
été commencées pendant ce même 
mois, alors qu’en fin septembre 
les habitations en construction se 
chiffraient par 63,656. 

Depuis avril, plus de maisons 
ont été commencées qu'achevées, 
tandis que le nombre d’habita- 
ions en construction s'augmen- 
tait de plus de 21,000, du ler jan- 
vier au 30 septembre. On signale 
que la plus forte hausse provient 
des provinces de l'ouest, où la 
construction a plus que doublé 
dans les neuf premiers mois de 
l'année. 

L'Office prévoit qu'un grand 
nombre de maisons seront termi- 
nées durant les trois derniers 


| mois de l'année, et que leur total 


pour l'ensemble de. 1948 atteindra 
89,000. L'an dernier, ce total était 
de 72,300. 


Poste de radio 
plus puissant 
pour le Vatican 


fédéral de la statistique. 

terminées pendant ce mois portent 
epuis le début de l’année courante. 
X—— 


La moyenne du temps requis 
|pour construire et achever une 
habitation, qui était de 6.2 mois 
en août, s'est abaissée à 5.4 mois 
jen septembre. Vingt-sept pour- 
cent des habitations construites 
l'ont été dans un but de location, 
tandis que le reste des maisons 
édifiées seront habitées par leur 
brasse 


mn 
— Re RE 2 SANS SRNÉERS Ur SERRE QUES SSD OMS GET CNE NEA RSEERE en 


Dire: “Pendant la période, la 
durée d'office qui vient de s'écou- 
er” 

Le terme d'office d'un homme, 
c'est le moment où ses fonctions | 
finissent: comme le terme d'un! 
loyer, d'une saison, c'est le mo- 
ment où le loyer, où la saison fi- 
mit. 

1. 11 a fait cela durant son ter- 
me d'office. (during his term of 
office). 

—I1 a fait cela pendant sa pé- 
riode d'activité. 

2. Il a fini son terme d'empri- 
sonnement. (term of imprison- | 
ment). 
—11 a fini son temps de prison. | 


HUILE DE CHARME No 100 


Parfum pur d'Orient 


| Exquis, mystérieux, dura- 


commodité de l'humeur. Temps 
opportun, occasion: faites cela à 


(5) Nord, qui a déjà montré la pleine force de sa main par son cbjecté la difficulté de l’entrepri- | votre commodité. Service de voi- 
enchère libre de 4 carreaux, ne serait pas justifiable de prendre l’ini- se”. C'est-à-dire, je me suis re-|tures, occasion de message: je 
tiative d'un chelem. Il indiqüe une seule suite redemandäable, trèfle, présenté à moi-mêmerla difficulté | vous enverrai votre valise par la 

let nie posséder à coeur un support à une suite qui n'a pas été rede | de l'entreprise; s'objecter, dans le | première corimodité. Au pluriel, 
” h sens de s'opposer à une chqse estice mot veut aussi dire: lieux 
mandée. N î | un anglicisme. Dites: S'odboser d'aisance. 

(6) Ouest entame du sept de pique. Sud peut-il réaliser son} à une chose, se prononcer contre Paul LEFRANC. 
contrat? une chose. ? —— ———— 

Bonne semaine, | A grd ä eue nl Le beau, c'est le bon sens qui 

* o object Lo something) est un |parle bon français, 
Noël DUCHESNE. | | aies: on dit faire une ob- : re VEUILLOT. 
jection, élever une objection, s'op. | ne 

10 N U t | i L'oubli ou l'ignorance C 7 ge Pr hgp à roro" Que 

h 18n peut-être | que chose; désapprouver; protes- 4 bi 
e e ° es oin | des règles de l'étiquette de la part | ter, réclamer contre quelque cho- Pour se sentir jen. . 
d’être une faillite de Pret Que contes là fus 
e mois, ajoute certainemen En devoir, “L'agent Malo était À bo M 
au plaisir du repas du Jour de|en devéir en Art Bee 13 (on voir nne ine.. 
Bien que l'O.N.U. n’ait pas dé- | ce s’est comportée de façon roya [ESeoR de Grhces of à la saveur duty) | . . * 
livré le monde de l'insécurité nille, parce qu'entre autres raisons, | ete Sur 2 8 os ee we Dire: “L'agent Malo était de| Agir bien s “à 
de la guerre, pas plus que l'Egli, |elle ne désirait pas se voir ac-| morceau de melon ensuite. service, de quart à ce moment”. | 
se ne l'a délivré du péché, ni les|cusée de violer ia charte de| Un gardien est de garde, une ln que 
écoles de l'ignorance, son oeuvre | l'O.N.U, | M. Kin rd sentinelle en faction, un marin l'éliainaë 
n'en est pas moins plus considé- D' RU RT 1 1 se 4 . ing garde est en corvée, un surveillant est des boyaux 
rable qu'il n'y paraît à première we” + sql ONU 1 °|son siege len surveillance, — et non “en Lo ‘cérrèste 
vue. C'est ce qu'affirme James B. rates t de De doc 3 devoir”. 4 
Reston, ‘une autorité en matière pin ui de échecs sur des ques-| OTTAWA — M. Mackenzie] Terme d'office. “Pendant le sers | L LU 
internationale, dans un article du | “215 quelle na jamais eu pour | King, qui a démissionné dernière- | me d'office qui vient de s'écouler”. tez dérangé, ner: 
-uméro de novembre de Sélection | 2#510n de trancher. Par exem-| ment de son poste de premier | (term of office). Je a aver Ds 
a te ou 


rangement de l'es- 
tomac, gaz gonfle 
ment, mauvaise 
haleine, manque 
d'appétit insomnie, 
souvenez ‘Vous que 
tout cela peut être 
causé par la consti- 
pation, Pour allé. 
ger la constipation 


Le NOVORO 


du Dr, Pierre 


s'est démontré une méderine idéale, 
Employez la selon les instructions, 
Doucement et aisément ce laxatif êt 


Dr. Peter Fahrney 
1840 - 1905 


| tonique-stomachique fait fonctionner 


les boyaux paresseux et les aide à 
éliminer la matière obstruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation 
donne à l'estomac ce sentiment ré: 
de chaleur, 


confortant L'efficacité 


ble. Bouteille 1  dr.| étonnante du Novoro est due à une 

$1 00, par malle, port} formule scientifique qui combine 18 

payé (por C.O.D.,| (pas seulement une ou deux) des 

! $1.25), 1 once $600.! herbes, racines et botaniques médi: 
si Emballage discret, ga-!| einales de la Nature — une formale 
CET ranti Commandez à | mr purairets pendant une 
riode de 78 ans, Oui pour le sou 

PARFUMERIE IDEALE, ENRG.| fssment prompt, prouvé agréable des 
|Casier 1352 QUEBEC, PQ. miseres de la constipation, procures 


| 


I} .lomnbie-Britannique, venez 


1. K. Cooper, où l'on parle: votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens 


-quatre Canadiens français 


GEORGES LeROUX E.-0. LeFLEUR L. LeROUX R.-Y. LeFLEUR 


| Ji. K. Cooper Real Estate & Insurance 


| Aux Canadiens Français | 


IL Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 


voir vos compatriotes chez 


Nous avons 
dans notre organisation." | 


vous, aujourd'hui dans votre 
voisinage le Novoro ou bien 
faites venir 


L'offre 
Introductoire 
Speciale 


la bouteille de 11 onces ; 
pour seulement $1.00 ez- 
france de 

vrés chez vous. 


OC) Li - Inclus #1.00. Envoyez moi 
: france de port une Lenile 
| liére de 11 onces de NOVORC. 


O Envoyez CO.D. (Flus les frais). 


° 


Adresse 


New Wentminste, C.-B 


VATICAN — Un appel afin de | 
recueillir des fonds pour doter le ! 


441, rue Columbie, 


Vatican d’un poste de radio plus Succursales 
puissant, à l'occasion du prochain ENT DA 
| Jubilé sacerdotal de Pie XII, le 2 904, res Brunette, Mailiardrille, C.-B. 
| avril 1949, a été adressé par le | 3003. rve Ki 4" by. C.-8. 


| comité central de l'Année Sainte, 
laux évêques du monde entier, | 


Bureau de Poste. mcm 


| | on. PETER FANANEY à S0N5 CO. 
| 


C1#5:-.8 


2501 Wachiagien Bird. Chicage 14, DL 
15 Biunley 51, Winnipeg, Man., Can. 
} rent Pt ann pt Bngnn lin } 


: 
: 


1 
| 
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La Journée de l’Association 


. d'Educa 


Perception 
de 1948 


(soncription incomplète pour 
lo majorité des cos) 


#2 566.00 
N.-D., de Lourdes 418.85 
$te- 362.50! 
St-leon-Baptiste 259.60 
279.90 
$te-Anne-des-Chènes 258.05 
$t-Eustoche 246.00 
Lorette 235.950 
Leteltier 234.00 
Précieux-Song 229.00 | 
#- 202.50 | 
St-Laurent 186.25 
Île-de-Chènes 122.50 
$t-Adoiphe 116.25 
Ste-Ros du Loc 110.10 
Moriapoi:s 107.67 
St-Losare 100.00 
Otterburne 96.50 
Elie 89.175 
Fonnystelle #9.05 
Leurier 87.75 
La Salle 57.45 
$t-Léon 84.00 | 
Aubigny 82.05 
Thibaultville 60.25 
Pine Falls 60.00 
Bruxelles 50.00 
Cayer 44.25 
St-Lupicin 40.00 
Woodridge 37.70 | 
Vassar 25.00! 
$Ste-Geneviève . 31,50! 
Ste-Amélie 29.00 
Morris 17,50 | 
St-Joseph 15.00 | 
St-Lebre 15.00 
Holland 13.40 
st 10.00 
South Junction 10.60 
Treherne 8.95 
Toutes-Aides 6.50 
Abbeville 6.00 
Haywood 5.00 
Bon Clors 4.00 
St-Boniface 1,026.50 
Winnipeg 140.00 
Saint-Lupicin 
Grand total à date 
$40.00 
$10.00 
Rév. Joseph Picod 
$2.00 


Ré. Jean-M. Comte 
Jules Encontre 


Florimond Rocher 
Denis Weicker 
Henri Caillier 
Mme Morc Moreau 
Frédéric Bourrier 
Axarie Encontre 


En Colombie 
Maillardville 


Paroisse de N.-D. de Lourdes 
Funéraiiles 

Des funérailles imposantes ont 
été faites le mardi 16 novembre, 
à 11 h., à Mme Clara Filiatrault 
(ïée, Leroux), décédée à Stock- 
holm, Sask., le 12 courant, à l’âge 
de 83 ans, chez sa fille, Mme V. 
Grimeau. 

Mme Filiatrault s'éteignit mai- 
siblement, munie de tous les se- 
cours de notre sainte religion, édi- 
fiont son entourage par sa gran- 
de piété et par toutes les qua- 
lités d'une grande chrétienne 
qu'elle manifesta durant toute sa 
vie, Depuis quelques mois, elle 
résidait chez l'une de ses filles, 
Mme Victor Grimeau, chez qui 
elle mourut. 

La dépouille mortelle arriva le 
15 novembre et fut exposée chez 
un de ses fils, Toussaint Filia- 
trault, de 210, rue Bégin. Sa dispa- 
rition vient de plonger dans le 
deuil des familles avantageuse- 
ment connues et estimées de no- 
tre paroisse. De nombreux pa- 
rents et amis sont venus lui ren- 
dre un dernier hommage. 

De la maison mortuaire, le cor- 
tège se rendit à l’église paroissia- 
le où la levée du corps fut faite 
par M. l'abbé P.-E, Vanier, curé, 
qui chanta aussi le service funè- 
bre. 

Le deuil était conduit par ses 
trois fils, quatre filles, ses gen- 
dres et un grand nombre de pe- 
tits-enfants. 

Les Dames de Ste-Anne, dont 
la défunte faisait partie, assis- 
taient en corps. Soutenaient les 
cordons du. cercueil: Mmes Ma- 
rie Roberge, C. Girard, Boileau 
et Mélina Roberge. 

La quête fut faite par Mmes 
Gélinas et Boileau. 

Les porteurs furent: MM. J 
Achez, Adrien Aubin, Léon La- 


rochelle, Emile Plante, A. Ther-| 


rien et Jack Kilmartin. 


Biographie : 
Mme Clara Filiatrauit naquit à 
Huberdeau, PQ, en 1865, Elle 


épousa dans la vieille province 


LE MAL DE DOS 
EST-IL DÜ 


aux reins et au foie ? 


Quand votre dos vous fait si mal que 
vous avez peur de vous redresser—et 
ue vous ressentez des élancements à 
ue mouvement que vous faites— 
ce mal de dos peut avoir plusieurs 
causes qui augmentent la douleur! C'est 
uoi les Pilules Dr. Chase pour 
L'ile et le Foie apportent un 
soulagement si rapide et si efficace à 
beaucoup de gens qui soufirent de mal 
de dos! Ce remède qui a fait ses 
preuves traite deux choses à la fois— 
contient des ingrédients médicinaux 
spéciaux pour les reins et le foie. 
Done, si vous vous sentez fatiguée et 
avez mal à la tête—si vos articulations 
et votre dos vous font mal—occupez- 
vous de vos reins et de votre foie! 
Prenez des Piluies Dr. Chase pour les 
KRuns et le Foie—un produit sûr, 
era é par les Canadiennes depuis 
| Des 'ün demi-siècle. Le now “Dr. 
' est votre guide, 7 


! 


Marcel Dufour 
Stanislas Bahuoud 
Bertrond Bohuoud 
Mile Cécile Espenell 
Jeon-B. Encontre 
Armand Lemaux 
+ 


St-Laurent 


Grand total à daie 


5186.25 
$40.00 
Rév. 50e. Franciscoines 
Missionnaires de Marie 
$20.00 
Noviciot des RR. PP. Oblats 
de Marie immaculée 
$10.00 
| Georges Gratton 
$5.00 
Rév. “ère Châtelain, curé 
Joseph Boucher 
Mlle Jeanne Labous, inst, 
$3.00 


Fronçois Gratton 
$2.00 


| F.-M, Calvez 
Francois Calvez 
Joseph Cairex 
Pierre Combot, sr 
Alphonse Perron 
Elphège Perron 
$1.00 
Fernand Allard 
Joseph Allard 
Mme Joseph Allerd 
Eugène Allard 
Lionel Allard 
Emile Bellehumeur 
François Blais, 
Henri Boucher 
Albert Boyer 
Edmond Bruce 
François Bruce 
Jean Buors 
jules Buors 
Louis Calvez 
Edgor Carrière 
William Carrière 
Adrien Chartrand 
Ludovic Chartrand 
Alexis Colliou ‘ 
Léon Chartrand 
Armand Combot 
Fronçois Combot, sr 
Pierre Combot, sr 
Mme Alex Coutu 
Mme Edmond Coutu 
Germain Coutu 


ln. 


ques années, 

Elle vint en 1897 s'établir en 
Saskatchewan, avec son époux 
et quelques jeunes enfants, et de 
à en Colombie, en 1920, Depuis 
donc 28 ans, la défunte habitait 
Mailli-dville. 

De ses 15 enfants, sept lui sur- 
vivent. T]n fils, Pierre, se noya 
accidentellement à Régina, le 12 
juillet 1921. 

Elle laisse dans le deuil: 3 fils, 
Toussaint, Jean-Baptiste et Jo- 
seph: < filles, Mme Victor Gri- 
meau (Marie), de Stockholm, 
Sask., Mme Joseph Chabot (Ber- 
the), Mme François d'Assise Le- 
roux (Marie-Ange), Mme John 
Carroll (Jeanne), de Maillard- 
ville. 

L'inhumation fut faite au ci- 


a , 


La direction des funérailles a- 
vait été confiée à la maison “Co- 
lumbia Funeral Service”, de New 
Westminster. 

À la famille en deuil, nous of- 
f:ons nos plus vives condoléances. 
Activités paroissiales 

Le mois de novembre a été ex- 
ceptionnel en fait d'organisations 
de différents genres; parties de 
whist, klondyke (genre bazar), 
showet:, réunions, vues animées, 
ete, 

La salle paroissiale est bien 
sans contredit le centre récréatif 
dans toute la force du mot. Cha- 
que soir de la semaine, des grou- 
es différents s'y rendent, la 

.Y.O. la fanfare nouvellement 
organisée (Maillardville aura sa 


tion au Manitoba 


Famille Lobous 


Romueld Perroult 
Joseph Prairie 
Omer Rainville 
Emile St-Mars 
Raymond Viel 
Gaston Viel 
$0.65 
Yves Kérbrat 
$0.60 
Norman Gaudry 
$0.50 
Gilles Allerd 
Léo Allard 
Joseph Atkinson 
André Bruce 
Milton Bruce 
Gabriel Brunet 
Louis Buors 
Aimé Chortrand 
Mlle Jeannine Chartrand 
Mme Patrice Chartrand 
Wilfrid Chartrand 
Aimé Coiliou 
Bénédict Coutu 
Mme H. Coutu 
Rod. Coutu 
Ovila Chartrand 
Roy Chartrand 
Francois Combot, jr 
Marcel Combot 
Mme Hilda DeLaronde 
Daniel Devlin 
Mile Eveline Devlin 
Mme François Ducharme 
Mile Emma Dumont 
Léo Flamand 
André Gaudry 
Arcade Lambert 
Christophe Lambert 
Oscar Lambert 
Joseph Lambert 
1.-H, Lavallée 
1. Hortman 
Lakeview Hotel 
Wilfrid Pilon 
Henri Lauxon 
J.-B. Richard 
Pascal Richard 
Nelson St-Godard 
Edmond Verrier 
$0.40 
Arthur Bruce 
$0.35 


Octave Chartrand 
$0.25 

F. Anderson 

Wilmer Bruce 


Xénophon Filiatrault qui l’a pré-|et vieux, y passent des heures ex. 
cédée dans la tombe il y a quel-|quises. Rien d'étonnant qu’on en 


parle encore! 


Mariage 
Le 16 octobre, M. Adéodat Le- 
page unissait sa destinée à celle 
de Mlle Marie-Blanche Laverdiè- 
re, de Swift Current, Sask. 
Baptêmes 
Le 10 octobre: Joan-Louise-Ma- 
rie, fille de Louis Pomerleau et 
de Simone Boudreau. Parrain, 
Ephrem Pomerleau; marraine, 
Béatrice Pomerleau. 
Le 17 octobre: Joseph-Robert- 


Edmond, fils de David Turmel et | 


de Lydia Hurtubise, Parrain, Ar- 
thur Ayotte; marraine, Aurore 
Ayotte. 

Le 17 octobre: Bernard-Wilfrid- 
Lucien-Emile, fils de Wilfrid Bé- 
nard et de Lucille Beaubien. Par- 
rain, Lucien Bénard; marraine, 
Stella Fhaneuf. 

Le 24 octobre: Jeanne-Marie- 
Alice, fille d'Henri Filiatrault et 
de Noëlla Therrien. Parrain, Hen- 
ri Lemire; marraine, Eugénie Le- 
mire. 

Le 31 octobre: Georges-Stan- 
ley, fils de Sydney Murchison et 
de Marie Forcier, Parrain, Adol- 


he Dubuc; marraine, Dolorès 
orcier, 

LL L£ LA 

Mariage 


Le samedi 13 novembre, en l’é- 
pm N.-D. de Lourdes, M. l'abbé 

eauregard bénissait le mariage 
de Mlle Marie-Reine Coutu (au- 
trefois de St-Victor, Sask.) avec 
M. Ulysse Langdeau (antrefois 
de Therien, Alta.) 

La mariée était revêtue d'une 


fanfare, pensez-y bieni Nous en longue robe en satin blanc. Son 
repan-rons aux grands jours de|long voile était retenu par une 


fête), la Caisse populaire, les Fo- 
restiers catholiques, etc. N'ou- 
blions pas les membrés du choeur 
de chant qui, tous les mercredis, 
se rendent assidûment aux prati- 
ques pour la messe de minuit. La 
messe de sainte Rose sera exécu- 
| tée sous la direction de notre dé- 
|voué directeur, M. Charles Gi- 
rard; Mme Donat Paré touchera 
l'orgue. 
| -Et que dire du fameux “Hal- 
|lowe'en Party” qui fut un succès 
sans précédent pour toute la jeu- 
| nesse écolière. La salle, ce soir- 
là, fut témoin d'un spectacle fée- 
| rique, . . et intriguant puisqu'on 
y arrivait masqués, avec de ma- 
gnifiques costumes qui rendirent 
le choix bien difficle à messieurs 
les juges. Mile Simone Grimard, 
Marcel Savoie, Roland Chabot, M. 
Can 1el et Henri Lebrun déerochè- 
(rent les premiers prix, Des lut- 
teurs “en herbe" se sont même 
essayés à la Boxe. Euclide Rober- 
ge et Aimé Trottier endossèrent 
(les gants et ont donné un échan- 
tillon de la lutie qui fut vivement 
apalaudi des spectateurs. Un suc- 
culent goûter fut servi. 

M. le Curé fait de la photogra- 
phic. Il prend des photos qu'il 
fait ensuite plus tard reparaître 
sur l'écran, tout en couleur. C'est 
épatant! Les visages familiers, 
les nuances riches, la mimique 
des prysionomies, cte. Son appa- 
reil fait fureur à Maillardville. Il 
nous fait voir des vues de son 
|“cher” Montréal, métropole ca- 
nadienne, la Vierge du Cap de la 
Madeleine, le Pont des Chapelets, 
la paroisse St-Jean-Baptiste, les 
superbes Rocheuses prises par la 
fenêtre de son wagon-touriste, 
ete. Tous, grands et petits, jeunes 


metière de St-Pierre. 


| 
| 
| 


haute couronne en perles. Elle 
portait un collier de perles blan- 
ches, cadeau du marié. Son bou- 
quet était composé de roses rou- 
ges et de chrysanthèmes blancs. 

Les filles d'honneur étaient les 
deux soeurs de la mariée, Milles 
Cécile et Jeannette Coutu, arri- 


vées à Maillardville depuis qua- | 


tre mois. Elles portaient des toi- 
lettes en taffetas rose et bleu 
turquoise. Leurs bouquets étaient 
composés d'oeillets ét de chrysan- 
thèmes. 

Agissaient comme garçons 
d'honneur M. Victor Kropninski 
et M. Joseph Cayer, 

Les témoins étaient M. Alfred 
Roy et M. O. Boissé, oncle du 
marié. 

Il y eut réception le soir à le 
salle “Moody Park Club House”, 

Au retour de leur voyege en 
Alberta et en Saskatchewan, M. 
et Mme Ulysse Langdeau demeu- 
reront 223, rue Bégin, Maillard- 
ville, C.-B. 


SOULAGEZ 


UX, 
DOULEURS 


+, 


| 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon., 26 novembre 1948 


par HARRY HANAN 


LP NEEUE 
Hi 


Sainte-Amélie 
Grand total à date 


$29.00 


$1.00 
Anonyme 
Julien Cottyn 
Joseph Corbel 
Joseph Corbel, fils 
Arthur Desjerdins 


Israël Pelletier 
Alfred Pinette 
Antoine Férec 
Amédée Therrien 
Valérien Therrien 

$0.50 
Lucien Archombault 
Jules Callewaent 
Azxore Gagnon 
Léo Gagnon . 
Gabriel Landry 
Albert Labelle 
Léon Gronenshield 
Amédée Pinette 
Jos.-K. Pinette 
Anthime Therrien 
F. Yandenbosch 

$0.25 
Georges Casavant 
Jean Roche 
Dovid Roussin 
Antoine Vanderport 
Pete Vanderbilt 
Alfred Zaste 


Saaill 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


de course... Venez, oncle 
7 Miquette. 


Un instant, Morty ! Je.. 


f. { 


PRE rie 
PEL 


D Net ét 


Æ 
) Winnipeg, Man., 26 novembre 1948 


NUMERO XVII 


Jean aurait pu faire observer à sa tante 
que depuis l'instant où elle avait pris la 
parole, elle ne lui avait pas laissé la pos- 
sibilité de placer un mot. 

Mais 1 se dit que, ce faisant, il ne réus- 
sirait probablement qu'à l'exaspérer da- 
vantage, 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


© ‘La lecture de tous les bons livres est comme une conversation 
avec les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle 
ils ne nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 


Feuilleton de ‘La Liberté et le Patriote” 


- BENJAMINE 


A 


D'ailleurs, elle venait de se taire, lui 

laissant enfin tout le loisir de parler à son 
tour, 
— Ma boñne tante, commença-t-il alors, 
je vous prie d'accepter toutes mes excu- 
ses. Il est certain que ce qui vient de se 
passer est parfaitement ennuyeux pour 
vous et je m'en veux plus que vous ne 
sauriez le croire de vous avoir entréinée 
dans cette aventure. 

-— Il est bien temps! soupira la comtesse, 

— Mais ne croyez surtout pas que mon 
changement de résolution ait eu pour 
cause un motif du genre de celui que vous 


venez d'énoncer , . , Je trouve, comme 


vous, qué ces de Pomerolles sont de très 
braves gens . . . ei je n'ai notamment au- 
cun grief à formuler contre le père qui 
me plait encore davantage que la mère. 

_— Alors, qu'est-ce qui t'a pris? 

— Î1 rr'a pris, ..il m'a pris que je n'ai- 
me pas Mile Odette, que je ne peux pas 
l'aimer , . . jamais, et que je m'en suis 
avisé tout à coup. 

— Eh bien! voilà une découverte que 
tu aurais pu faite beaucoup plus tôt, mon 
ami! Pendant tout ce mois où vous vous 
êtes rencontrés fréquemment ici, tu as 
eu largement le temps d'interroger ton 
coeur et il pouvait te répondre catégori- 
quement: non, un jour ou deux avant cette 
visite qui, alors, n'aurait pas eu lieu. Pour 
moi, veux-tu que je te âise ce qui se pas- 
se: tu aimes une autre jeune fille .,, 

— Mais, ma tante .,. S 

— Laisse-moi finir! Tu aimes une autre 
jeune fille que ceriaines considérations, 
certains obstacles t'empêchent peut-être 
d'épouser, si bien que tu te risquais à 
prendre la fiancée que.je te proposais. 
Mais, à la minute fatale, au moment de 
prononcer l'irrémédiable” parole, tu as 
songé à l'autre, en te disant qu'elle n'était 
peut-être pas si inaccessible que tu le crai- 
gnais jusqu'alors , . . et ça été fini. Et 
maintenant, tu vas sans doute me prier 
de recommencer une démarche du genre 
de celle d'aujourd'hui .., 

Eh bien! non! je n'en ferai rien , ,. Je 
ne veux plus m'occuper de ton avenir, ja- 
mais! Cette première expérience m'a suf- 
fi, je ne tiens pas à la renouveler .,. Ma- 
rie-toi, ne te marie pas, . . je m'en lave 
les mains. J'assisterai à ton mariage, je 
te le promets, mais si je remue seulement 
un doigt pour le préparer, j'aime mieux 
renoncer tout de suite à ‘avoir des petits- 
neveux! 

— Enfin, ma tante .,.. commença Jean, 
bien décidé à dire maintenant à la com- 
tesse tout ce qui s'était passé en lui à la 
vue de Rose Marnais. 

Cette fois encore Mme de Boirannes ne 
lui laissa pas le temps d'achever la phrase 

Changeant brusquement d'avis, après 
avoir tant prié son neveu de s'expliquer, 
elle déclarait tout à coup: , 

— En voilà assez, ne dis plus rien ,.. 
Je sens que tout ce que tu me raconterais 
à présent ne ferait que m'exaspérer en- 
core davantage . , . Et je ne veux pas me 
mettre en colère après toi, Tu es mon uni- 
que parent, presque mon fils. J'aurais 
trop de chagrin s'il me fallait dire des 
choses désagréables au seul être que j'ai- 
me sur cette terrk, 

La comtesse, en achevant ces mots, n'a- 
vait pu contenir son émotion et, dans ses 
grands yeux demeurés jolis, une buée lé- 
gère apparut, 

Déjà Jean s'élançait vers elle, pensant, 
par une affectueuse et presque filiale ca- 
resse, avoir raison de cet attendrissement 
passager. 

Elle le repoussa doucement du geste en 
murmurant: 

— Non... vVa-t-en... va-t-en ,.,Tu 
reviendras plus tard ,,, demain, mais au- 
iourd'hui, je suis trop furieuse après toi. 

Il eut peur, en insistant, de faire vrai- 
ment de la peine à l'excellente femme et, 
lui ayant simplement saisi la main, il la 
porta avec déférence à ses lèŸres. 

Puis, sans ajouter un mot, il sortit. 

Il passa une et une nuit atroces. 

Sans cesse défilaient devant ses yeux 
des images confuses qui ressemblaient 
étrangement aux épaux Marnais, à Léon 
Durieu, à la comtesse de Boirannes, à Ro- 
bert Bourdet, à Odette, à Rose, et qui 

fs'agitaient comme ces personnages s'é- 
taient eux-mêmes agités devant lui au 
cours de l'après-midi ,.. 

C'était Mme Marnais de Pomerolles qui, 
flanquée de son époux, s'élançait au-de- 
vant de lui pour le recevoir; c'était Odette, 
qui l'accueillait d'un sourire simplement 
aimable, sans plus; c'était Rose, qui dé- 
faillait visiblement à sa vue, puis bientôt 
s'éloignait pour ne plus reparaitre; c'était 
Robert Bourdet, qui s’éclipsait à son tour: 
c'était Léon Durieu, qui lui jetait des re- 
gards furibonds et menaçants: c'était sa 
tante enfin, qui, gênée et confuse, sem- 
blait lui demander ce qu'elle et lui fai- 
saient là ,., 

Ce fut seulement au petit jour que, bri- 
sé de fatigue, il réussit à s'endormir en- 
fin d'un sommeil fiévreux et agité qui le 
conduisit jusqu'à l'heure du déjeuner. 

Maïs si mauvais qu'eût été ce repos, il 
avait réussi à ramener un peu de calme 
dans son cerveau. 

IL y voyait à présent beaucoup plus 
clair en lui, comme le prisonnier enfermé 
dans un cachot obscur finit par s'y revon- 
naître et percevoir le moindre filet de 
clarté. 

Et c'était, en effet, une clarté qui péné- 
trait alors la nuit profonde où étaient 
jusque-là restés plangés ses sentiments, 
une clarté dont l'éclat l'éblouissait radieu> 
sement, l'aveuglait presque et qu'il tra- 
duisait par ces mois: 

— J'aime Rose . . . je n'ai jamais cessé 
de l'aimer, je l'aime plus que jamais ,,. 
et elle aussi m'aime par-dessus tout! 


Oui, oui, c'était bien cela et, dés lors, 
tout ce qui s'était passé dans sa vie depuis 
deux mois lui apparaissait lumineux et 
trensperent. 

A cette fête offerte par M. Legrand au 
personnel de la Minerva, c'était l'amour 
qui les avait attirés l'un vers l'autre, Rose 
et lui, au point de leur dicter des confi- 
dences qu'ils n'eussent pas faites à d’autres. 

Lorsque, bientôt après, la jeune fille 
avait brusquement, sous un prétexte ba- 
nai, quitté son service, c'était l'amour qui 
l'avait écartée de l’homme vers qui son 
coeur allait tout entier, maïs qu'elle vou- 


par 
Maxime LA TOUR 


Roprodult avec l'outorisction de la Société des Gens de-Lettrés 


ne pas s'être trouvée là! Mais. vous allez 


l'attendre un instant, je pense. p 

Pour le brave homme, à cent lieues de 
soupçonner ce qui amenait Jean d'Altai- 
rac chez lui, il s'agissait d'une simple vi- 
site de politesse que, très correctement, 
le jeune homme venait faire en remercie- 
ment de la petite réception de la veille. 

Mais Jean, tout de suite, le détrompait 
en disant: . 

— C'est vous-même, cher monsieur, que 
j= suis venu voir et je suis ravi de vous 
rencontrer tout seul. 

Interloqué par ce début, le père de Ben. 
jamine s'effaça pour laisser le visiteur pé- 


LAS 


rançaise ont été agitées par un 
iong et intéressant débat au su- 
jet de l'autonomie des lettres ca- 
nadiennes et de l'influence fran- 
Çaise. écoles de pensée se 
sont fait jour: une première, dont 
le principal porte-parole fut René 

au, veut que les écrivains 
canadiens se mettent à la remor- 
que des écrivains franhçais: l'au- 
tre, dirigée par Robert Charbon- 
neau, veut que nous trouvions en 
nous-mêmes les forces nécessai- 
res pour créer une littérature qui 
soit l'expression de l'âme cana- 


ne 


Paris faire de nouvelles courses, 


Littérature et édition au Canada 


parvenir toutefois, mais ce n'est 
pas en nous leurrant d'illusions 
satisfaites La nous y atteindrons. 
Il est i 
vrions chercher à connaître da- 
vantage les écrivains contempo- 
rains, français ou autres, ceux qui 
expriment la pensée et la sensi- 
bilité de notre époque, plutôt que 


[Hit s'interdire d'aimer, 
| - Et c'était encore l'amour qui, hier, les 
| avait soudain rendus muets et défaillants 
quand ils s'étaient trouvés brusquement 
|l'un en face de l'autre. 

— Pauvre petite! soupira-t-il alors. Je 
vois à présent ce qui s'est passé en elle, 
aussi nettement que si je lisais dans son 
coeur comme en un livre ouvert. Elle s'est 
jugée indigne de moi, elle s'est écartée de 
ma route, résolue à me sacrifier, ce qui 


nétrer dans le salon, dont il venait de lui 
ouvrir la porte, 

— Que se passe-t-il donc, qui me vaille 
un tel honneur? demanda-t-il aussitôt 
qu'il eut refermé cette porte. Est-ce que 
Mrne de Boirannes .., 

— Elle va aussi bien que possible, 
acheva le jeune homme, devinant la pen- 
sée de son interlocuteur, Ce n'est pas d’elle 
qu'il s'agit. 


. murmura le 


Elle était même assez satisfaite de cette 
circonstance qui allait, pensait-elle, lui 
permettre de reprendre avec Benjamine 
l'entretien de l'après-midi, 

En pénétrant dans le petit appartement, 
elle avait perçu des éclats de voix prove- 
nant du sàlon, et tout de suite avait recon- 
nu l'organe de Jefn d'Altairac et celui de 
son père. 

Assez surprise de savoir les deux hom- 
mes en tête à tête, et surtout c'enteridre 


de 
été 
de 


dienne. Lors du congrès de la 
Société des éditeurs canadiens. 
français tenu à Québec cette an- 
née, M. Robert Charbonneau, pré- 
sident de cette société, a pronon- 
cé un discours où il a résumé sa 
position en quelques paragraphes. 
En raison de l'importance du su- 
jet et à la suite de la Semaine 
du Livre, il est bon de revenir 
une fois de plus sur la question 
et de définir nos positions clai- 
rement. 


si nous avons beaucoup à appren- 
âre des meilleurs écrivains fran- 
Çais, anglais, 
ou autres, il faut que nous soyons 
assez forts pour assimiler ce qui 
nous convient et pour rejeter ce 
qui est inassimilable dans leur 
apport. Si nous voulons créer une 
littérature puissante, il faut que 
nous apprenions à ne pas nous 


devait êtré son bonheur, allant jusqu'à 
consensir à accepter, les yeux fermés, un 
èpoux imposé par sa famille, Oui, pauvre, 
pauvre petite! Pourquoi n'ai-je pas com- 
pris tout cela plus tôt? Pourquoi me suis- 
je interdit de me luisser aller à l'amour 
comme j'en éprouvais l'impérieux désir? 
J'avais la crainte de troubler sa vie, Tri- 
ple fou! C'est en agissant comme je l'ai 
fait que je l'ai troublée à jamais, cette vie, 
et d'une façon peut-être irréparable, car 
à présent que ses parents l'ont fiancée, elle 
est trop droite, trop loyale, pour revenir 
sur une parole une fois donnée . .. 

Le coeur serré par le remords et le dé- 
sespoir, il eut cependant le courage de se 
rendre dans l'après-midi au boulevard 
lourdan, 

Maïs là, ce fut en vain qu'il voulut se 
remettre au travail, 

Ii dut s'avouer qu'il ne l'intéressait plus 
et cela depuis le jour où Rose s'était éloi- 
gnée, 

Comme d'ailleurs tout avait mal été 
depuis cette époque, son manque d'entrain 
avait eu sa répercussion sur le personnel 
des barraques qui n'avait déjà pas besoin 
de cela pour être inférieur à sa tâche; ses 
expériences avaient toutes échoué; et à 
la Minerva, on lui cherchait à présent des 
chicanes, même M. Legrand qui finissait 
par prêter une oreille attentive aux pro- 
pos mal intentionnés de son entourage. 

De rage, il jeta à terre les papiers qu’il 
s'efforçait de couvrir de calculs un instant 
auparavant, et il se remit à penser à Rose, 
uniquement à elle. 

Un point le préoccupait maintenant: 
Rose était-elle vraiment fiancée à Léon 
Durieu? En somme, M. Marnais de Pome- 
rolles n'avait rien dit de semblable, Tout 
ce que le chef comptable lui avait laissé 
eatendre, c'est qu’il destinait la jeune fille 
à son employé. Mais il pouvait se faire 
qu'aucune parole décisive n'eût été pro- 
noncée . . . et alors un espoir subsistait, si 
faible fut-il. 

_— Oh! s'écria alors Jean, il faut que 
j'en aie le coeur net, 

Il tira sa montre. Elle marquait cinq 
heures. ” 

— Voyons, réfléchit-il, M. de Pomerol- 
les doit rentrer de son bureau vers six 
heures .,, si je faisais alors un bond jus- 
que chez lui ...Je m'expliquerai franche- 
ment aussi... Mais, si Rose est là, je serai 
bien gêné pour parler librement. Et si 
j'exprime le désir de rester seul avec son 
père, elle comprendra ce dont il est ques- 
tion, à moins que, en me voyant, elle ne 
æ sauve encore, comme hier! Oui, c'est 
cela , ,. mais si jamais son père me dit 
qu'elle n'est pas encore fiancée, je sais 
bien qui ira la chercher dans le coin dé- 


ns 


— Alors, je ne vois pas... 
chef comptable, en désignant un siège à 
Jean qui y prit place aussitôt, tandis que 
M. Marnais, de plus en plus étonné, de- 
meurait debout, attendant anxieusement 
l'explication de ce mystère et ne pouvant 
attribuer la visite du jeune homme qu'à 
une question concernant son mariage avec 
Odette. 

— Monsieur, attaqua alors l'ingénieur, 
je vais vous parler avec une entière fran- 
chise, Il s'est passé ici hier une chose très 
grave, très regrettable en même temps .., 

— Une chose grave, regrettable? répéta 
M. Marnais. Mais, je ne vois pas... 

— Laissez-moi tout vous dire, Ma tante 
et Mme de Pomerolles ont, vous le sa- 
vez sans doute, ébauché depuis quelque 
temps un projet d'union qui me concerne. 

— Oui, ma femme m'en a parlé. Je suis 
au courant de tout. L 

— À merveille! Par conséquent, en me 
voyant entrer hier dans ce salon, vous 
saviez déjà à quoi tendait ma venue chez 
vous? # 

— Il s'agissait de PA présenter les uns 
aux autres, en attendant une demande of- 
ficielle de la main d'Odette. 

…— Nous y voici, interrompit Jean. Cette 
demande n’a pas eu lieu, contrairement à 
ce qui-était convenu entre ma tante et moi, 
parce que je l'ai priée de ne rien dire. A 
peine étais-je entré chez vous que je ve- 
nais de me raviser, En effet, j'ai été trom- 
pé, monsieur , ,. 

Jean ne put prononcer les mots qui 
achevaient cette phrase et qui étaient: 
“sur mes véritables sentiments”, 

M. Marnais venait d'avoir, aux derniè- 
res paroles de son visiteur, une intuition 
soudaine, Jean d’Altairac avait appris que 
la famille Marnais de Pomerolles s'appe- 
lait Marnais tout court et il venait lui faire 
à ce sujet les plus vifs reproches. 

De là ce “j'ai été trompé" qui, pour l’ex- 
cellent homme, ne pouvait avoir une au- 
tre signification. 

Et aussitôt il s’écriait: 

— Eh bien! à la bonne heure, J'aime 
autant qu'il en soit ainsi, car cette petite 
plaisanterie a vraiment trop duré. Je n'y 
suis pour rien, d'ailleurs, je vous prie de 
le croire, Une idée saugrenue de M. Ro- 
bert Bourdet, idée qui ne pouvait manquer 
d'enthousiasmer ma femme toujours en- 
tichée des titres de noblesse . .. Moi, com- 
me toujours, j'ai cédé à ton désir, mais 
bien à contrecoeur, je vous le jure. 

Jean d'Altairac, qui ne pouvait s'aper- 
cevoir à ce langage que son interlocuteur 
et lui suivaient deux idées bien différen- 
tes, crut tout de bon que le chef comptable 
se réjouissait de le voir renoncer à épou- 
ser Odette. 


M. Charbonneau va un peu plus 
loin lorsqu'il affirme qu'il n'y a 
plus de centre mondial de la cul- 
ture rt que Faris n'est pas plus 
que Montréal ou New-York. Il 
est, de plus, trop sévère à l'endroit 
des écrivains français contempo- 


son père s'exprimer sur un diapason inac- 
coutumé, elle était demeurée un instant 
incerdite, se demandant si elle devait aller 
les rejoindre ou s’il n'était pas plus correct 
qu’elle se retirât dans sa chambre, quand 
son nom, prononcé avec force, frappa sou- 
dain son oreille. 

Quelque répugnance qu'elle eût à sur- 
prendre un entretien où elle n'était pas 
conviée, elle écouta alors attentivement 
ce.qui se disait. 


les 


Aux Editions Fides 


replier sur nous-mêmes ni à ab- 
sorber aveuglément ce qui nous 
vient de l'étranger, mais à dé- 
couvrir et à exprimer ce qui dans 


valeur uaiverselle. C'est en étant 
profondément humaine et profon- 


Viennent de paraître 


frappe le lecteur par la richesse 
et la profondeur de l'idée expri- 


ill 


Descartes 11596-11650). 


par Blaise ORLIER. 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote") 


Depuis plus de deux ans, lalrains; les lettres françaises ne sont 
ressé cenadienne et la presse | pas aussi décadentes qu'il le pré- 
tend et, malgré nos progrès, il 
nous faut bien confesser en tou- 
te humilité que nous n'avons pas 
encore atteint le niveau des gran- 
des littératures européennes. Il 


dément canadienne à la fois que 
notre littérature pourra prendre 
place dans le patrimoine culturel 
de ce que Malraux appelle la 
communauté atlantique, dont nous 
devenons une marche de plus en 
plus importante, L'Europe et l'A- 
mérique commencent à jeter les 
yeux sur nous; l'heure est venue 
pour nous de nous découvrir et 
de proposer à l'attention des au- 
tres nos valeurs les plus authen- 
tiques. 

Pays d'Amérique, séparé de la 
France depuis près de deux siè 
cles, le Canada n'est pas, comme 
le prétend Georges Duhamel, une 
branche de l'arbre français, mais 
bien, comme l'a affirmé Etienne 
Gilson, un autre arbre, un “arbre 
de même espèce que lui, mais un 
autre arbre qui est au arbre com- 
me lui”. Partageant cette vue de 
Gilson, Robert Charbonneau n'a 
pu s'empêcher de protester lors- 
qu'il a lu, sous la plume des-frè- 
res Tharaud, que notre littérature 
est une preuve de la vitalité de 
l'esprit français: il n'y voit qu'une 
preuve de la vitalité de l'esprit 
canadien, et il semble que ce soit 
là une attitude beaucoup plus 
raisonnable. 

La France, qui fut notre mère- 
patrie et qui ne l'est plus, nous 
a beaucoup donné, et nous devons 
en toute justice confesser notre 
dette envers elle; mais, laissé à 
lui-même en 1763 sur ce vaste con- 
tinent, le peuple canadien de lan- 
gue française a évolué différem- 
ment du peuple français, il a eu 
à lutter et à travailler pour deve- 


nous faut pas désespérer d'y 


niable que nous de- 


nous attarder à ceux qui ont 
les témoins et les interprètes 
temps déjà révolus. Toutefois, 


russes, américains 


réalités canadiennes a une 


C'est ainsi qu’elle n'avait pas perdu un Trois nouvelles mée. nir ce qu'il est aujourd'hui et il 
mot des dernières paroles de son père. Et AR Ê Un volume de 144 pages publié | prétend être, après trois siècles 
I s'agit ici de trois nouvelles par Fides. et demi de vie sur ce continent 


ces paroles étaient suffisamment expli- 
cites pour qu'elle comprit de quoi il était 
question, 

Jean d’Altairac ne venait pas, comme 
elle avait un instant été tentée de le sup- 
poser, demander officiellement sa main: 
il annonçait au contraire qu'il ne voulait 
plus d'elle pour femme, 

— Voilà qui tombe à merveille! avait- 
elie aussitôt murmuré, 

C'est alors que, poussant la porte du 
salon, elle y avait fait son entrée. 

Jean d’Altairac, qui lui faisait face, 
poussa à sa vue une exclamation de sur- 
prise, ‘ 

Aussitôt, le père Marnais se retourna 
pour vice qui motivait l'étonnement du 
jeune homme, s 

IL était tellement en colère qu'en recon- 
naissant sa fille, il s’écria d'un ton presque 
menaçant: À 
 — Qu'est-ce que tu viens faire ici, toi? 
Nous causons, monsieur et moi ,.. et ce 
que nous disons ne te regarde pas! 

— Je te demande pardon, père, il me 
semble qu’au contraire cela me regarde 
tout particulièrement puisqu'il s'agit de 
mon mariage ,,.. 

— Comment! tu sais? 

— J'ai entendu votre conversation, ou 
du moins, j'en ai entendu suffisamment 
pour savoir que M. d’Altairac a renoncé 
à un projet dont maman m'avait entrete- 
nue, il x a déjà quelque temps . . . et si je 
me suis permise d'entrer ici, c'est pour le 
remercier d'avoir pris cette détermination 
qui, —+ excusez ma franchise, monsieur 
d'’Altairac — me comble de joie, 

Pour le coup, le pauvre M. Marnais crut 
qu'il était en train de rêver ,,. 

— Qu'est-ce que tu nous racontes là? 
fit-il. Ta mère prétendait que tu étais très 
éprise de monsieur, que le mariage pro- 
jeté te comblait de joie ,.. 

— Maman a pris ses désirs pour des réa- 


primées à l'occasion d'un concours 
de romans populaires lancé par 
les Editions Fides au cours de 
l'année 1947. 

Le premier prix: Tragique in- 
discrétion, par André Beaulair. 
C'est le roman tout simple d’une 
petite bourgeoise trompée sur les 
intentions de son ami par les ra- 
contars insidieux et jaloux d’une 
compagne moins fortunée qu'elle. 
Avant le dénouement heureux, 
on réalise, avec satisfaction, que 
le “malheur a du bon”. En ef- 
fet, par un concours de circons- 
tances imprévues, l'épreuve pa- 
rachève en beauté l'éducation mé- 
nagère de l'héroïne, 

‘ombre sur les ailes, par Ro- 
selyne d'Avranche, est le deuxiè- 
me prix de ce même concours. 

Une jeune et célèbre aviatrice 
devient obligée d'employer son 
talent de pilote au soutien maté- 
riel de son frère. Apparemment, 
elle usurpe l'emploi d’un solide 
aviateur masculin: de là, frictions, 
brimades et quolibets de la part 
de ses compzgnons de travail. 
Heureusement, l'amour va tout 
arranger... À celui qui l’a choi- 
sie, elle rendra le centuple: un 
sauvetage moral contre le déses- 
poir étant de beaucoup plus pré- 
cieux. 

Et, enfin, Conciergerie mérita 
à l’auteur, Paulette Daveluy, le 
troisième et dernier prix. 

La jeune femme d'un concier- 
ge “regarde passer la vie”... de 
ses locataires avec des yeux d'a- 
bord froids et rageurs — reflets 
pitoyables, romanesques ou tra- 
giques, son intérêt devient de la 
sympathie, du dévouement... et 
le bonheur de son propre ménage 
s'y retrempe et y gagne au cen- 
tuple, ; x 

Un ouvrage de 159 pages, édité 
chez Fides. 

Prix par la poste: $1.00. 
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Les nombreux lecteurs de Da- 
niel-Rops, ceux qui l'apprécient 
justement, qui recherchent et ai- 
ment ses ouvrages seront heu- 
reux d'apprendre que le complé- 
ment de sa fameuse trilogie ca- 
tholique vient de paraître. En 
effet, après Histoire 
sus en son temps qui ont connu 
un tel succès au Canada, Daniel- 
Rops, nous donne L'Eglise des a- 
pôtres et des martyrs. 
3 

rivain catholique. L'Eglise des 
apôtres et des martyrs est une pré- 
sentation vivante et 
veloppement de la révélation divi- 
ne dams le temps. Il constitue une 
vue d'ensemble de l'Eglise catho- 
lique depuis sa naissance chez les 
Juifs jusqu'à une époque où il a 
semblé que notre religion n'avait 
plus à sentir d'attaques aussi di- 
rectes qu’au temps où les apôtres 
et les martyrs en ont assuré sa 
survie. 

L'Eglise des apôtres et des mar- 
tyrs est divisé en douze parties 
aù 
qu'on se rende compte de la puis- 
sante valeur et de l'intérêt de cette 
oeuvre: 1. Le salut vient des Juifs 
2. Un héraut de l'esprit: Saint 
Paul 3. Rome et la révolution de 


e l'oeuvre maîtresse du grand 


Martyrs des premiers temps 5. 


Catacombes 6. Aux sources des 
lettres chrétiennes 7, Un monde 
qui nait, un monde qui va mou- 


des persécutions 9. La lutte fina- 
le et la croix sur le monde 10. Le 


nouveau, une entité nationale dis- 
tincte, dont la littérature doit être 
l'expression propre. C'est une 
réalité que personne ne peut nier 
et chacun doit en tirer les consé- 
quences pratiques qui s'imposent, 


Aux Editions Fides 


L'Eglise des apôtres 
et des martyrs 
par Daniel-Rops 


Sainte et Jé- 


et important ouvrage consti- 


récise du dé- 


M. Olivier-A. Lefebvre, Chef- 
examinateur français de la Com- 
mission Fédérale du Service Civil, 
vient de publier aux Editions Fi- 
des, un ouvrage de grande utilité: 
Comment obtenir un emploi, 


il convient- d'énumérer pour 


TOILES, LAINAGES et COTONS . 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 
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Croix 4, La Geste du sang: 


vie chrétienne au temps des 


8. La geste du sang: Les gran- 


à c grand assaut de l'intelligence 11. 
lités, et j'aurais peut-être eu la faiblesse, L'Eglise au seuil de la victoire @ 
pour lui faire plaisir, d'accepter la main| Par Olivier-A, Leiebvre  |j2, Vers la reiève de l'Empire par Ve gent Prresehes 


de M, d'Altairac, s'il me l'avait offerte. 
Mais puisqu'il ne me l'offre pas, je t'avoue 
qu'il me sculage d'une grosse préoccupa- 
tion ... en même temps qu'il va me per- 


Voilà un bouquin destiné à un 
étonnant succès de librairie, un 
livre dont on parlera beaucoup, 


dont on recommandera la lectu- Le 


la Croix. 

L'Eglise des apôtres et des mar- 
tyrs est traité avec une maîtrise 
incomparable, à laquelle person- 


Aussi, tout naturellement, lui répondit- 
il avec une évidente satisfaction: 

— Ah! monsieur, vous ne pouvez savoir 
à quel point vous me mettez à l'aise. 

— Alors, vous ne me gardez pas rancune 
des prétentions de ma femme? 

La méprise, on le voit, continuait, 

— Vous garder rancune! s'exclama Jean. 
Mais c'est vous qui devriez m'en vouloir 
d’avoir manifesté le désir d'épouser votre 
fille, Odette, et de vous annoncer soudain 
que j'ai changé d'idée ... 

— Hein! fit le père Marnais en sursau- 
tant, que dites-vous? Vqus ne voulez plus 
épouser ma fille aînée? 

— Mais, que signifie votre surprise? 
vous sembliez tout enchanté de ma réso- 
lution.il n'y a qu'un instant. N'est-ce donc 
pas cela que vous aviez compris? 


sert de l'appartement où elle aura été ca- 
cher ses larmes, en lui disant: “Rose, je 
vous aime . ,. soyez ma femme!” 

Et son imagination, tournée maintenant 
vers cette pensée heureuse, brodait à l'in- 
fini sur le thème ainsi abordé, si bien que, 
l'heure passant, il s'aperçut tout à coup 
qu'il était temps de se rendre chez les 
Marnais, 

Il sortit alors de son bureau comme un 
fou et arpenta l'avenue d'Orléans ÿus- 
qu'au Lion de Belfort. 

Layue de la maison de sa bien-aimée 
Jui donna un grand coup au eveur. A l’as- 
pect de cette demeure où, la veille, il a- 
vait tant souffert, ses doutes et ses an- 
goisses le reprenaient tout entier, 

Ce fut cependant sans hésitation qu'il 
pénétra dans ie vestibule et gravit l'es- 


mettre de songer à faire le bonheur d’un 
homme dont je suis aimée, je le sais, et 
qui ne m'est pas indifférent, je commen- 
ce à m'en apercevoir. 

— Voilà bien autre chose! clama le chef 
comptable, que cette marche de surprises 
en surprises achevait de désorienter, Tu 
aimes quelqu'un .., et tu ne le disais pas! 
Et peut-on savoir qui est ce quelqu'un? 
Est-ce que je le connais au moins? a: 

— Tu ne connais que lui! 

Et très tranquillement, Odette révéla: 

— C'est Léon Durieu. 

— Léon Durieti! répéta M. Marnais, cette 
fois littéralement assommé. 

— Oui . . et tu ne refuseras pas, j'ima- 
gine, ton Consentement à ce mariage quand 
le pauvre garçon se décidera à déclarer 
ses sentiments qui j'ai dû deviner pour les 


a 


re avec insistance, Simplement 
parce qu'il présentera d'utilité 
d'un livre de “recettes”? Non 
pas. Car il y a plus que de judi- 
cieux conseils dans ces pages. Ce- 
lui qui l'a écrit, Olivier-A. Le- 
febvre, possède une expérience 
à peu près unique sur ce sujet. 
11 fut dix ans examinateur fran- 
çais à la Commission du Service 
Civil fédéral, et depuis 1945, il 
est chef, à la section française du 
même service, Dans les milieux 
gouvernementaux, on laisse mé- 
me entendre que sa rare compé- 
tence le ferait nommer directeur 
de la Commission du Service Ci- 
vil, poste vacant depuis la mort 
de M. Thivierge. 

Qu'il traite de la compétence 
personnelle, des sources d'emploi, 
de la demande d'emploi, de l'en- 
trevue, de la lettre de recomman- 


de 
de 


ne 


et incroyants, religieux et laïques, 
seront intéressés par cet ouvrage 
historique grâce à la documen- 
tation solide qu'y apporte l'au- 
teur et qu'il utilise avec un rare 
discernement; grâce à son souci 


style coloré et vigoureux. 

Un fort volume de 726 pages 
avec index imprimé sur beau pa- 
pier et publié dans la collection 
“Les Grandes études historiques” 
et distribué par Les Editions Va- 
riétés. 

Prix par la poste 53.10. 


celier. 

Il était lancé, rien ne pouvait désormais 
l'arrêter. 

— Monsieur est-il 18? demanda-t-il à 
la petite bonne accourue dès son coup de 
sonnette .et qui, tout aussitôt réconnais- 
sait en lui l’un des invités de la veille, 

— Il vient de rentrer, répondit la do- 


ue. 

—— À il est seul? 

— Parfaitement. Madame et ses demoi- 
selles sont sorties toutes les trois. 

— À merveille! ne put s'empêcher de 
dire l'ingénieur, voulez-vous m'annoncer? 

Mais je bruit des deux voix avait attiré 
M. Marnais dans l'antichambre. 

Et, debout sur le seuil de la salle à-man- 
ge: où il venait de s'installer comme cha- 
que soir pour lire son journal, il s'excla- 
mait: 

— Comment! C'est vous, cher monsieur. 
Ob! comme ma femme va être désolée de 


— Pas du tout, je croyais que vous me 
parliez de ce “de Pomerolles” si sotte- 
ment et si irrégulièrement ajouté à mon 
nom de Marnais.,, 

— Vous ne vous appelez pas de Pome- 
rolles! fit Jean, sans manifester une sur- 
prise exagérée. 

— Mais non, avoua piteusement le chef 
comptable. C'est le nom de famille de ma 
femme. 

— La belle affaire! s'exclama Jean. 
C'est sans la moindre importance et vous 
vous appelleriez Durand ou Dupont que 
cela ne m'empêcherait pas d’épouser votre 
fille, Odette, si j'en avais le désir . , . 

— Et ce désir, vous ne l'avez plus” de- 
manda le père Marnais qui, débarrassé de 
ses remords, se sentait prêt à donner libre 
cours à son orgueil paternel froissé. Puis- 
je me permettre de vous demander pour- 
quoi? 


— Parce que je n'aime pas Mile Odette. 
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dation, ete, M, Lefebvre nous 
étonne toujours par la justesse de 
ses observations, par l'acuité de 
sa psychologie, — que des con- 
tacts individuels avec des milliers 
de postulants ont exercée à un ra- 
re degré, — et par le souci cons- 
tant d'être tout à la fois prati-| 
que, simple, clair et précis. | 

Evidemment, ce bouquin ne si- | 
gnifie pas, en soi, une promesse | 
d'emploi pour quiconque le lira, | 
mais à celui qui saura mettre en | 
pratique les judicieux conseils qui | 
y sont donnés, il centuplera ses | 
chances d'emploi, et surtout ses | 
possibilités de bons services et 
d'avancement. 

Notons la belle présentation du | 
volume: typographie soignée, pa- | 


connaitre, 

— Mais, malheureuse enfant, s'exclama 
le père Marnais avec un accent tragique, 
te doutes-tu de ce que tu fais? 

— Oui, mon bonheur, tout simplement. 

— Tu es en train, continua le brave 
homme qui n'avait pas entendu cette ré- 
plique, de prendre le fiancé de ta soeur, 

— Le fiancé de Rose! Léon Durieu! 

— Ou du moins c'est tout comme , ,. 
car ils sont destinés l'un à l’autre. 

—+ C'est vrai, maman m'a un jour fait 
part de ce projet, et j'y ai cru quelque 
temps, oh! pas bien longtemps! , .. 

Depuis que le nom de Rose avait été 
jeté dans la conversation, Jean suivait 
celle-ci on devine avec quelle attention. | £e aérée, recours aux gras dans | 

Sans avoir aucune question à poser, il | les titres, les sous-titres et les ti- | 
allait sans doute apprendre Æe qu'il était | tres-courants, format commode, et | 


venu demander à M. Märnais. cette façon de terminer chaque 
page par une citation où un pro- | 
{A suivre) verbe, qui la résume souvent et | 


a mr 


ne restera insensible. Croyants 


RETOUR— 


répondre aux préoccupations 
l'heure présente, grâce à son 


Diverti:-ement philologique 


Louvigny de Montigny 
Ecrasons 
le perroquet! 


L'auteur a souhaité que ce divertissement inspire à notre 
jeunesse, ambitieuse de se distinguer par ses qualités d'es- 
prit et ses réussites dans le monde, le souci de se distinguer 
mémement par l'honnêteté de son langage. 


107 pages: $1.00 (relié: $2.00) 
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PAGE QUATORZE 


Petites 
Annonces 


| A VENDRE — A Bte-Anne, Man, — 400 


vertes, Con \ 09 en [riche, 229 en ne- 
cage et bois Maison de 5 chambres 
2 grainertes, poulatiler 
2 tes, do puits 
Toute ofire raisonnable sers const 
dérée, car 1! (aut vénmére de suite 


S'atremer à 51. l'avoust L.-A. Ré. 
Tartts © vous par mot cnier, CIM, édifice Melntyre, Winni- 
Minimuss 99 sous par insertion per. *2:-1HC. 

plus 12} sous supplémentaires ee slodren 
dr — --usif TD |A VENDRE — Dans district scolaire — 
rt un : pt Maison © chambres. avec salle de 
patèment EUR, | bain. Chaetftage air chaud. Sur lot de 
compagner le copie de lan-| 50 pieds. Prix, 5420000 S'aëreser À 
à nee M0, rue Langevin, St-Boniface. Télé- 
À Venbas … Manteuu de chat sau-! Plone 291 20. "11-22. 


en bon état Crandeur, 40 


Ha 24 ce 
*, um Madreuver à 481, avente ON DEMANDE 


Portage, Winnipeg 2-0 " 
Un mérant bilingue pour les Coupé. 
A LoutS — Chambre fobrnie nouvel. ratives Industrielles de St-Malo Lid. 
lement décorée, dans maison neuve, Bon salaire pour personne possé- 


dant qualificntions néce waires Les 
ventes comprennent; magasin géné 
rsl, mahine-tes, cour à is. huiles 
lubrifiarites, etc 

*  Adresser toute demande, 

accompagnée de références à: 

M. Antoine Maynard 
St-Maio, Man. 


irmené = 
LE Lys 54 


prés de l'auiobus. F'omession 
date. Téléphoner à 204 008 


A LOUER Une Ê 
meublée, pour homme ou Cermmiselle 
Prix raisonnable Wadresser À 202 
avenue Provenrher, êt-Bonilace 

#s12-32 


bre simple 


793-320. 


bre 


A LOUER … Cha meublée pour 
un ou deux jeunes hommes Repas |! 
" dénirés. N'adreuser À 463, ruc des! A VENDRE — Charrue M. MH. 9-14, 
Meuroms, St-Bonifare “25-72 22500. Cultivateur John Deere 814 
ee pieds, 811500, "Grain Crusher” Hé 
ON DEMANDE À ACHETER — Jeune Capacity Melæod, 84 pouces, 840.00. 


Tous en bon état. S'aéresver à Lanéry 


chien Pat Terr 
ve Dar à ÿ d Frères, Soite 117. Somerset, Man. Té- 


Femetie Préftrée. | 
Si croi- | 


Plane. tacheté brun ou noir 

#, mentionner la race, Ecrire à Boite!  léPhone 50-12. 762-32P. 

23, Mesk , F mnimesrene 
page eee MIMP.| DEMANGEAISON VITE ENRAYEE! 
ON DEMANDE — Comm vérience ! ‘“Bettez' Ointment” — Onguent mer- 
ur magasin pe de Es el veilleux, soulage, guérit sraladies de 
ournissant inforr Hs à: O0-W peau, plaies aux jambes, démangeai- 
Chrétien, Lisieux, ! 3 sons, eczéma, dartres, impétigo. Nom- 


2- 
V12-35P.! eux témoignages. Garanti, Grande 


boîte, 81.00. S'adressor À Better’ Agen- 
cies, Gravelbourg, Sask. 793-40P. 


tracteurs, neufs et 
sonneuses-batteuses 

s et 
ysagés 
Hamel, St-Boniface. 


A VENDRE — 19 
usagés r 
nes 

neufs 


fllé, 257 


ve sanée cà- 
et S'adresser à ! AUTO — 1 vous désirez ackelers une 
rue automoitle ou vendre ia vôtre, adres- 


00-340 sez-vous à A.Couture et O. Mousseau, 
— Hub Service Station, angle Taché et 
A VENDRE OÙ A LOUER — Maison Provencher, S'-Bonilace, Man Nous 
de © chambres yotème de chaut- avons dans le moment un Chevrolet 
fage, électrieit ler neuf, 16 x 1947, et un camion de 2 tonnes, à bon 
43, garage doub 1 bâtisses, | prix Livraison immédiate. 
jardin fruitie : n ge, prés quantité d'autres autos 
école moderne S herr gravelé. | 
2'3 milles de l'église, 15 milles de la 
Ville, S'adresser à Henri Trudeau, Poût achat et vente de propriétés en 
le-de-Chênes, Man. ville ou en campagne, de fermes et 
“ tel oc " 
A VENDRE--Un harmonium, marque ei aise, nr) ggiaigies 
Sherlock-Manning, 21 registres, en | A. Sylvestre 
très bonne condition, ayant été rem- | 521, rue St-Jean-Baptiste 
Placé par ua orgue Casavaut, Prix: *  ft-Bonitsce 


5.00. S'adresser à Charles Sylvestre, | 
619, avenue McDermot, Winnipeg, 


Téléphone 99 324 
707-TF. 


| 


[GAGNEZ DE L'ARGENT 4 domicile, à 
temps complet ou partiel. Apprenez 
à faire des bonbons À la maison. Ga- 
nez en spprenant, Premier outillage 
ourni gratuitement, Cours par cor- 
respondaxce. fEnstitut Nationai de 
Confiserie Enrg, Bureau de Poste 
Delorh:uer, Case 152, Montréal, F.Q. 
693-MP. 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces. s'adresser à 
C, BUFFET 
392, Edifice Melgtyre 

Téléphones: 97 125 ou 204 567 
A © 
à VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 

és, moissonneuses-batteuses (com- 
ines) et batteuses, autres machines | 
agricoles et aussi camions. À vendre 
où à échanger. Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits par 
des experts, Allard Motors & Iraiple- 
ments, vis-à-vis les Abattoirs de St- 
Boniface. Man. Tr 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 


$1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 
DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulager-ent, écri- 
vez-moi. A.-J. Bruyère, Boite 329, 
Transecoms, Man. Tr 


Peinturage et décoration intérieure 
Prix raisonnables 


gratun, 


Pour un estimé 
téléphonez 
201 282 ou 206 153 


MAHE FRERES 
530, rue Ritchot #t-Boniface 
155-32P, 


dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
! pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


POUR RESIDENCE, 
PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN. GARAGE. 
FERMES, ETC 
dans New Westminster ou 
Maillardville. C.B. 
s'adresser À 
H. GOULET 


949, avenue Harris. 
Maillardville, CB. 


” Nouveaux Bureaux 


James Shoen 
Optométristes 
et 
Opticiens 
2ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Téléphones: 97 850 et. 96 749 


Fermé le mercredi à 1 kb. pm. 
Ouvert le samedi 
toute la journée 


A VENDRE 
Vêtements de dessous (foundation 
garments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 
S'adresser 


à 
Mme Anna REIMER 


téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvi'çes et réparations de toutes 
sortes 
ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
244, rue Garry Tél 92792 
Demandez M. A. Plamondon—99 045 

innipeg jé 


Envoyez vos habits 


pour le nettoyage 


à sec d'automne 


et le blanchissage 


MAINTENANT 


Pour obtenir un service prompt 
rendez-vous au magasin de 
Perth's ‘Carry and Save ou 


Téléphonez à 37 261 


Perth’s 
| Offre pour Noël 


Statuette de Sa Sainteté Pie XII 
magnifiquement peinte à la main 
Hauteur, 7° | 


| 
| 
| Approbation ecclésiastique | 
| 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien | 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 


Tél. 95 650 
Portage et Hargrave 


$3.00 
(2 pour $5.) 
Garantie de remboursement 


Commandez de bonne heure 


Quantité restreinte 


| , L.A.C. SUPPLY CO. 


189, avenue Merket Winnipeg, Men. 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 
Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard St-Bonitace 


Tél. 291 467 


/ 
NY 


vost 


Q 


: 


ttable 
Prix. 1008 0. | 


L'équipe de N.-D. de Lourdes pour la 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


iphen 1948 


Cette photo nous fait voir les vainqueurs au tournoi des Anciens du collège de St-Boniface pour 


1948. Ce sont, de gauche à droite: rangée du haut: Alphonse Girouard et Meinrad Roch, directeurs: 


Elmer Sanderson, 
rangée du centre: Charles Sala, 


Maurice Muller, 


A VENDRE — Réfrigérateur de maison 
tout meuf. 10 pieds cubes, nouveau 
modèle Gilsor, Prix très raisonna- 
ble. S'adresser À Ed Dubois, St-Malo, 
Man. s07-32P. 


A LOUER — Chambre simple, meublée 
et chauffée, Pour jeune fille, Prix 
raisonnable. S'adresser À 197, rue 
Masson, St-Boniface, Man. #09-32P. 


MAISON A VENDRE — Maison de 4 
chambres, semi moderne. Grand jar- 

kr din. S'adresser, après 5 h. 30, à 529, 
rue St-Jean-Baptiste, St-Boniface. 


L 
! 
: 
: 
(| 


| Au Sacré-Coeur 


| 
| Bazar . 
| Nous avons eu notre bazar pa- 
roissial du 15 au 20 novembre, 
| Organisé sous la direction de Mme 
| O, Roy, avec le concours des da- 
|mes et jeunes filles ainsi que de 
| quelques paroissiens, le bazar à 
accusé un très beau succès. 

Nos remerciements les plus sin- 


4P.|cères s'adressent à tous ceux qui 


A VENDRE — Un camion Chevrolet, 2 
tonnes, 1946, avec boîte à grain. En 
excellente condition. S'adresser à G, 
Berri, Dufresre, Man. S14-32P, 


ON DEMANDE — Une gouvernante 
pour presbytère, Toutes commodités 
modernes de travail. Demander dé- 
tails au curé, M, l'abbé KR. Bérubé, 
Meyronne, Sask. 819-34P. 


RECOMPENSE à qui me fera avoir le 
logis que je désire. Téléphoner À 
Mme R. Dupas, no 206 591. 820-32C. 


Obligations à vendre 
Pour finir notre école, nous devons 
vendre $15,00000 d'Obligations à 
415%. Si quelqu'un est intéressé à 


acheter, en entier ou en partie, de 
ces obligations, il est prié de s'a- 


dresser, pour plus de renseigne- 
ments, à 
Mme Eugénie Désilets, sec.-trés, 
District Scolaire Léonard 


Pine Falls, Man, 
815-32C. 


HOMMES! RETROUVEZ ENTRAIN, 
VIGUEUR, VITALITE! Ostrex redon- 
ne de l'énergie aux hommes et fem- 
mes faibles, épuisés, anémiques, ex- 
ténués. Nouveau paquet d'essai, seu- 
lement 50c. Essayez les comprimés 
toniques Ostrex aujourd'hui pour ob- 
tenir regain de vitalité et vous sentir 
rajeunis. En vente dans toutes les 
pharmacies. 


A VENDRE — Un bel assortiment de 
cartes de souhaits du Nouvel An im- 
primées en français, en boite de 18 
avec enveloppes. A la veille des fêtes, 
c'est une aubaine our un marchand. 
Pour conditions de 
échantillon, écrire à Boïte 801, La Li- 
berté et le Fatriote, 619, avenue Mc- 
Defmot, Winnipeg, Man, TF. 


A VENDRE 


A St-Boniface 
| Rue Cherrier — Cottage moderne de 5 
chambres. Possession immédiate, 
Prix, $5,200.00, Vendra à termes. 
Rue des Meurons — Cottage moderne 
de 4 chambres. Lot 42 pieds. Posses- 
sion À semaines. Prix, $7,200.00. 
St-Boniface, près de l'école Provencher 
— Cottage moderne de 4 chambres. 


Prix, $6,800.00, 

Rue St-Jean-Baptiste — Cottage mo- 
derne de 4 chambres. Prix, $6,600.00. 

Rue St-Jean-Baptiste — Maison semi 
moderne de 4 chambres. Possession 
immédiate. Prix, $3,600.00, 

Rue des Meurons — Bungalow moder- 
ne de 6 chambres. Chauffage eau 


chaude, Prix, $8,000.00 


Rue Dubuc — Maison moderne de 6 


chambres. Possession immédiate. 


| Prix. $4,800.00, 


ue Horace — Maison moderne de 7 
chambres. Chauffage automatique. 
00 


Prix, #$6,800.00. 
St-Boniface 


“Snack Bar” et comptoir de patates 
frites. Logis de 3 chambres. Prix, 
$8,700.00 pour bâtisses, aménagements 
(fixtures) et stock. 

Centre canadien-français 

Magasin général. Logis de 6 chambres. 
Chiffre d'affaires, environ $30,000.00 
par année. Prix, $7,000.00, Stock en 
plus. 


A vendre 
Commerce de lingerie. 1 
principalé. Prix, 8300000 pour amé- 
nagements (fixtures) et stock. Loyer, 
$50.00 par mois. 
Pour autres commerces, 
fermes, blocs, maisons de rapport 
S'adresser à Art Tougas 
190 Provencher 
Tél. Bureau: 208 178 Rés. 206 952 


situé sur rue 


résidences, 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit. A-J, Bruyère. Boîte 329, Trans- 
cona. Man. T 


Vous pouvez épargner du temps 
et de l'argent à Vançouver! 


Venez nous voir pour achèter ou 
vendre une maison ou place d'af- 
faires, pour louer ou pour prendre 


des assurances, où encore faire des 
placements sur des propriétés. 
Vous pouvez parler français lorsque 
vous venez nous voir 
MAWSON CLARKSON 
REALTY CO. LTD. 


6647, ave Fraser, Vancouver, C.-B. 


GRANGER'S 
Beaut£ Shoppe 

Téléphone: 91 566 
PERMANENTES 
$3.00 et plus 


vente et boite- | 


| 


ont contribué à ce bazar, Nous fé- 
licitons et remercions particuliè- 
rement Mme ©. Roy, l'âme orga- 
nisatrice du bazar; les Dames de 
Ste-Anne rt les Enfants de Ma- 
rie, dont le concours inapprécia- 
ble est une fois de plus reconnu 
de tous les paroissiens; M. J.-A, 
Rhéaume, trésorier du bazar, dont 
la compétence st le dévouement 
ont été si appréciés; enfin, tous 
ceux qui, par ieur industrie per- 
|sonnelle 51 leurs dons, ont un 
{droit particulier à la reconnais- 
sance des paroissiens, 


Tirage 


grand tirage. Les noms des per- 
sonnes qui ont remporté les prix 
ont été publiés la semaine derniè- 
re. Merci à tous ceux qui ont pris 
part à ce tirage et nos félicitations 
aux heureux gagnants. 
.. Partie de cartes 

Voici les résultats de la partie 
ee cartes du dimanche 21 novem- 
re: 

ler prix: M. Ormiston et Mme 
J. Mackenzie, 
. Prix de 5 mains: Mme A. Cayer, 
Mme E. Richard, M. H. N. Wil: 
son et M. W. Goadié, 

Prix d'entrée: Mme À. J. Glenn. 


D Ld L] 
eces 
M. APOLLINAIRE GAUTHIER 


Le samedi soir 20 novembre, M. 
Apollinaire Gauthier est décédé 
à l'âge de 80 ans, après une lon- 
gue maladie. Le défunt s'était ac- 
quis une renommée de paroissien 
modèle, Affligé de cécité depuis 
quelques années, durant sa mala- 
die, il a fait preuve d'un grand 
amour de Dieu et d’une soumis- 
sion filiale aux desseins de la di- 
vine Providence, 

Né à Rigaud, PQ. en 1868, il 
arriva au Manitoba en 1891 et 


il fut à l'emploi des chemins de 
fer jusqu'à sa retraite en 1935. 
Père d'une famille de 15 enfants, 
M, À. Gauthier a mérité l'estime 
de ses compatriotes. 

Pionnier de la paroisse du Sa- 
cré-Coeur fondée en 1905, animé 
d'une foi robuste et d'un patrio- 
tisme éclairé, l'un des premiers 
membres de la cormmission sco- 
laire et de la St-Jean-Baptiste, ce 
| chrétien, de la trempe de nos plus 
nobles ancêtres, a doté la parois- 
se de sa première religieuse, la 
Rév. Sr Marie de Lourdes, des 
Missionnaires Oblates. Il compte 
aussi dans sa parenté un prêtre- 
missionnaire, le R. P, Léandre 
Gauthier, OM. fils de M. Ed- 
mond Gauthier, frère ainé du 
défunt. 

Une äme robuste, un noble 
chrétien, un vibrant patriote 
vient de nous quitter. Qu'il repose 
dans le Seigneur! 

Lui survivent: Mme A. Gaui 
thier; 2 fils, Aurèle et Léon, de 
Winnipeg: 5 filles, la Rév. Sr Ma- 
rie de Lourdes, Mme L. Lépine, 
Mme A. Fournier, . Mme 1; 
Breault, toutes de Winnipeg, œ 
Mme L, Stewart, de Vancouver: 
1 frère, Edmond, aussi de Winni- 
peg; et 17 petits-enfants. 

Les funérailles eurent lieu ef 
l'église du Sacré-Coeur, le mer- 
credi 24 novembre, à 10 h: le 
R. P. Léandre Gauthier, OMI, 
neveu du défunt, officiait, assisté 
comme diacreé et sous-diacre d 
RR. PP. L. Laplante et I. Desau- 
tels, OM.I. 

L'inhumation se fit au cimetière 
| de St-Boniface. 

Les porteurs étaient: MM. Josä- 
phat Gauthier, Robert Breault, 
Wilfrid Gauthier, Roger Fournier, 
[aponne Breault et Roland Gau- 
thier. 


Le 17 novembre avait lieu notre 


s'établit à Winnipeg en 1895, où! 


apitaine; Marcel Roch, sec.-trés.: Jean Brick, gérant; Pierre Vigier, assistant gérant; 
Honoré Gaborieau, Auguste Pantel, Gérald Vigier 


Aussi | ot Pierre Martin: rangée du bas: Henri Daudet et Louis Comte. 


Thé annuel pour la 
Maison du Bon Pasteur 


Les Aides féminines de la Mai- 


son du Bon Pasteur tiendront leur | 
Thé d'automne annuel, ainsi que | 
la vente des travaux manuels et | 


de pâtisseries, le mardi 30 novem- 


bre, de 3 h. à 5 h. p.m., dans la | 
salle Georgian du rnagasin de la | 


Baie d'Hudson. La vente des tra- 


vaux se fera de 9 h, du matin | 


à 5 h. de l'après-midi. 


Mme P. Burke-Gaffney, prési- | 
sente, recevra les invitées, assis- | 


tée de Mme J.-0. Latremouille, 
vice-présidente. La convocatrice 
est Mme W.-G. de Savigny, assis- 
tée de Mme J. Walsh. 


Sént en charge de la vente des | 
Mmes C. C.! 


travaux manuels: 
Quinn et C. L. Trebilcoe, tandis 


Au rayon des draperies 


Depuis le gentil bambin, qui 
veut être assis confortablement 
près de sa mère, jusqu'aux 


chacun, 


que Mme V. Richards s'occupe de | 


la vente des pâtisseries. Perce- 
vront les offrandes: Mmes Frank 
Davis et J. A. Macphee, 


Chevaliers 


Conseil Provencher. 


L'initiation prochaine de notre 
Conseil aura lieu le 5 décembre. 
Tel qu'annoncé antérieurement, 
les demandes d'admission non 
soumises au Conseil devront l'être 

ur le lundi 29 courant, Une as- 
femblée spéciale sera tenue en ce 
jour pour passer en revue ces de- 
mandes qui devront être approu- 
vées par le curé de l'endroit si 
elles proviennent de sous-conseils. 
Nous visons surtout à la qualité 
de nos futurs Chevaliers et nous 
désirons prendre toutes les pré- 
cautions nécessaires, La lettre 
mensuelle du Grand Chevalier 
vous fournira tous les détails sup- 

lémentaires de cette. initiation. 
l est à remarquer que cette cé- 
rémonic a lieu à une date assez 
avancée de la saison, Nous pre- 
nons wie chance de voir se corni- 
tinuer une température propice 
aux voyages. L'idée de notre der- 
nière assemblée semblait s'arré- 
‘er sur le choix d’une seule ini- 
tiation par année, qui aurait lieu 
au mois de juin, Avis donc à nos 
sous-conseils de penser dès main- 
tenant à cette idée et de nous fai- 
re connaître leur bon vouloir, Nos 
membres sont en grande partie 
résidants des campagnes et nous 
tenons à les favoriser dans le 
choix d'un mois idéal pour tous. 

A notre grande surprise, la mes- 
se commémorative de nos Frères 
défunts que nous annoncions dans 
ces colonnes pour le 29 novembre 
a bel et bien eu lieu le 21 passé. 
Nous regrettons ce malentendu 
dont nous ne sommes pas respon- 
sable, quoi qu'en pense un cer- 
|tain officier du Conseil, qui par- 
[lait déjà de notes de censure à 
| prendre sur le sujet. Peut-être al- 
ait-il à la pêche? 

La liste de nos Frères alités par 
la maladie était la plus longue 
que nous ayons vue depuis long- 
|temps. Heureusement que le cc- 
|mité de nos malades, présidé par 
le Frère J,-P.-A, Savoie, est sur 
{la brèche et nous avons la satis- 
| faction de savoir que tous ces af- 
fligés sont visités et pourvus de 
| certaines douceurs. 

Les parents doivent s'accoutu- 
mer à l'ingratitude souvent in- 
consciente de leurs enfants dont 
les ailes s'allongent et qui, sou- 
dain, quittent le foyer . paternel. 
Ainsi, nous apprenons par la voie 
re journaux que l’un de nos ‘’bé- 
bés” désire s'établir en éffaires 
là son propre compte, muni d'un 
| petit capital que nous lui avons 
|fourni. Tel que mentionné plus 
| haut, il faut s'accoutumer à ces 
|ehoses. Mais ce .qui est pénible, 
c'est de ne recevoir aucun adieu 


. et même d'entendre dire que nous 


inous sommes monfrés p£u géné- 
| reux dans le passé, Les statisti- 
|ques brutales prouvent pourtant 
Île contraire. Où ira s'échouer ce 
| “bébé”? 

| Le Conseil de St-Bonifäce aura 


de Colomb | 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 
Ligue de dix quilles 

Cercle Ouvrier 19 
Guertin Frères 17 
Hôtel Roblin 17 
Bijouterie Bourbonnais 16 
Club du Sacré-Coeur 16 
Canadian Publishers 14 
Banque Can. Nationale 11 
Provencher 10 
Records: — 

H 1 P--Paul Comeau 235 
H 3 P—Paul Comeau 589 
H 1 P-Cercle Ouwrier 949 
H 3 P-Guertin Frères 2581 

Ligue des dames 

Carlow 12 
Joyal 9 
Newman 7 
Beaubien 6 


Réunion du comité 
Le comité du Club tiendra sa 
réusion régulière mensuelle di- 
manche après-midi à 2 h. 30, Les 
présidents des différents comités 
devront faire rapport à cette 
réunion, 


Ligue mixte de cinq eus: 


Lacroix 8 
Latourelle 16 
Durand 15 
Guay 15 
Bourbonnais 12 
Comeau 11 
Lalonde 11 
Potvin 10 


Records: — 
H 1 P.Equipe Bourbonnais 876 


H 3 P-Equipe Lacroix 2409 
H 1 P--Paul Comeau 290 
H 3 P—Paul Comeau 728 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


C'est bien samedi le 27 novem- 
bre, de 3 h. à 6 h. de l'après-midi, 
que la Section Winnipeg-St-Bo- 
niface de la Fédération recevra 
ses memibres et amis au grand 
thé annuel à la demeure de la 
présidente Mme E.-T. Etsell, 1:1, 
rue Gérard. > ÿ 

Pour la 25ème année consécu- 
tive la Section Winnipeg-St-Bo- 
niface est heureuse de souhaiter 
à tous une très cordiale bienve- 
nue. à 
Les organisatrices Mmes E. Bé- 
lair, J.-AÀ. Rhéaume et J.-A, Le- 
may recevront avec Mme Etsell, 
Le Comité de réception, composé 
de Mmes A.-A. Vermander, pré- 
sidente, O. Pelletier et J.-A.-R. 
Arpin, s'océupera du goûter, À le 
table d'enregistrement: Mmes Léa 
Aubin et J.-E. Cossette. 

Pour vous rendre chez Mme 
Etsell vous prenez l’autobus Ri- 
ver Avenue ou un tramway des- 
cendant la rue Osborne. Vous 
descendez à la rue Osborne et Ri- 
ver, 111, rue Gérard se trouve à 


rouge-vin ou bleu. Prix, 


Winnipeg, Man., 26 novembre 1948 


adolescents, parents et grands- 

parents-le gros pouf capitonné est le favori de tous! 
C'est maintenant le temps d'en choisir comme ca- 
deau, de la grandeur, teinte et couleur de votre choix 
— rond ou carré, recouvert de simili cuir vert, brun, 


$2.95 à 518.00 


Section des draperies, 6e étage. 


AVIS IMPORTANT 


Il y aura une réception en l’hon- 
neur de la Révérende Mère Lizzie 
Kristoff, provinciale des Soeurs 
Grises, Territoires du Nord- 
Ouest, au couvent de St-Norbert, 
et 27 novembre, de 3 h, 


Les Dames Auxiliaires 


des Réservistes français 


Les Dames Auxiliaires des Ré- 
servistes Français, sections de St- 
Boniface et de Winnipeg, B.E.S.L. 
vous invitent cordialement, ain- 
si que vos amis, à leur thé ‘“Sil- 
ver” qui aura lieu le mercredi 
ler décembre, de 2 h.°30 à 5 h. 
de l'après-midi et de 7 h. à 9 h, 
chez Mme Barrellie de Chambrey, 
suite 21, 105, appartements Ros- 
lyn. 

Honneur à Mme Burgoyne 

En reconnaissance de son dé- | 
vouement envers les vétérans | 
français pendant près de 25 ans, | 
les membres des Réservistes | 
Français tinrent leur banquet 
annuel au café Waldorf, Winni- 
peg, en l'honneur de Mme J.-B, 
Burgoyne. M. le consul P.-Adi- 
gard des Gautries adressa la pa- 
role au cours de la cérémonie 
qui eut lieu le vendredi 12 no- 
vembre. 

M. P, Fontaine, président des 
Réservistes Français, fit la pré- 
sentation d’une statuette en bron- 
ze à Mme Burgoyne, qui expri- 
ma ses remerciements en termes 
émus. 


PARIS — L'Académie françai- 
se sera représentée par le duc de 
la Force, comte d'Harcourt, et 
maître Maurice Garçon à la mes- 
se annuelle de Requiem à l'in- 
tention du cardinal de Richelieu, 
aui sera célébrée à la chapelle 
de la Sorbonne le 5 décembre 
prochain. 


Toutes ceiles qui ont connu la 
Mère Kristoff sont cordialement 
invitées à assister à cette récep- 
tion, Cet avis tient lieu d'invita- 


tion. 
L'AMICALE, 


A VENDRE 


Jolis calendriers muraux, 
artistiques, pour 1949 
Conviennent pour le foyer 
et les maisons d'affaires 
Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 
Dominion Impo 

306, rue Main, 


rt Company 
Winnipeg 
Tr 


. 


ON DEMANDE 


Des planteurs de quilles 
pm. 


- À partir de midi jusqu'à 7 h. 
Salaire assuré 
S'adresser à 


SARATOGA 
BOWLING ALLEY 
Run Donald, Winnipeg, Man. 

21C. 


PTS 


Pour Vos 


Troubles de pieds? 


Consultez le 
Dr J.-N: Rousseau, MT, 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Téléphone: 203 926 


157 À, avenue Provencher 
$t-Boniface, Man. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires oour peintres : 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


| 


Î 


Coiffures attrayantes 
- Aubaines en fait de jolies 
PERMANENTES 
— : Ondulation lustrée | Ondulation séduisante 
\ $3.00 $3.50 
ae" shampeo dt mise on plis. Shampoo et mise en pts, 


Tout à fait spécial 


Ouvert lie Ondulation à l'huile à le crème $4.50 
le samedi Avec ou sens machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 


| La maison Coutu avait charge | une initiation dimanche prochain, L 
| des funérailles. Île 28 novembre, Nous lui souhai-| quelques pas de l'angle Osborne 
Nos sympathies à Mme Gau-|ttons un franc succès dans sa!et River. 


fhier ainsi qu'aux enfants et aux | première initiative, Au revoir, à samedi. 
parents du défunt. BISTOURI | Maria COSSETTE, sec. 


182, rue Carlton 
(angle avenue Ste-Marie) 
A 13 minute. au sud 
| de la Station des autobus 


Tél. 96 090 


Ste 2, édifice Srobart Près du Lyceurs 


Service d'ambulance jour et nuit 


Voeux de succès 
au Père Caron et à ses acteurs 


au théâtre Playhouse 
mardi prochain, le 30 novembre 
à 8h. 15 du soir 


Tempête sur la Manche 
de Morcel Dubois 


Séance annuelle des Anciens du Collège 
Mardi soir prochain 


Billets en vente au College 


‘ 


200, avenue Provèncher. Magasin ouvert de 9 h. a.m. 36h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m, 


—— 


